
LE LIBAN DESIRE LA PAIX EN MOYEN -ORIENT 
Le Liban fait confiance 

à S. E. :Nahas ·pacha 
.pour rétablir la paix en Moyen-Orient 

' N01J,8 attirans l'attention c<e nos lectewrs sm· cette Xett1·e de Bey• 
rcmth et sa profande .sign~ficatùJn qui 1w sa;um;it être qUè f(JII)orabte­

- mm~t ac~ie. Nos lectewrs savent qu?il:s pe~went ta4n:J CCYI'llfiàlnce daln,.s 
la sûreté dt·infoTmwtion. de notnJJ corz.a;borate~~r, "El Ghami''. 

L 
E gouvernement libanais déploiè, depuis le retOIUII' de Londres 
de notre éminent ministre des Affail'es Etrangères, M. P. Takla, 

· la plrus grande activité politique, mais sous la forme la plus 
d,lscrète possible. Aurssi, cette activité n'est-elle apparente 

q\i'aux intimes. Par contre, ceux-ci a~irme_nt _ q~e le tra~ail dans les 
coulisses est intensif et tend, en prem1er heu, a la renatssance de la 
LigJue Arabe dont le prestige a été fortement ébranlé, tant par les 
désastres palestiniens que par· les différends surgis en série entre les 
pays arabes, eux-mêmes. 

Les milieux politiques de Beyroutih attachent la pl.us grande im­
portance à l'entrev,ue qui se déroula entre M. P. Takla et M. Nazim 

.el Kodsy, avant I.e-départ de ce dernier porurr .I'Egypte, et -ce, en raison 
de la communauté de vues qui règne entre ces deux éminentes per­
sonn~tlltés. Les déc-isions prises par les deux hommes d'·Etat furent 
consignées par é-crit et le document est gardé aux ar~hives du minis­
têre des Affaires Etrangères à Beyroutrh . · 

· ·ces mêmes milieux attachent· également rune extrême importan-ce­
à la prochaine ré•union du Co-mité politique de la Ligue Arabe q1tii se 
tiendra au. Caire, le 2 janvier prochain, et non, le 20 décembre, comme 
il avait été primitivement annoncé. Un élément remarquable de cette 
session, est qu'elle groupera les ·personnalités politiques les plus repré­
sen-tatives des tEtats de la Ligue. 

L'ordre du jou.r comporte, -entre autres questions, la .prroposition 
tendant à l'INTEGRATION DES PAYS ARABES D•ANS LE SYS· 
TEMtE DEFENSIF DES PUISSANCES OCCIDENTALES, avec les 
plus larges garanties de respect pour la souveraineté de chacun de cres 
pays. · . 

Le même Comité politique a!Ura à examiner le problèm>e Jl@lesti· 
nien ·dans son sensationnel développement, depuis que I'O.N .U. a invité 
Israël et ses voisins à faire rapridement la paix. Les milieux dipl'oma­
tlqrues d'ici (Beyrauth) pensent qru.•une formule sauple sera trouvée 
pour permettre· 1une discussion simultanée -du .problème des Réfugiés 
et de celui de la p·aix en .Palestine. 

Au Liban, l'opinion prublique est i-n'confestablement favorable à un 
dénouement rapide po·ur la conclusion de la -paix avec Israël; ce qui 
assurerait la stabilité dans le: Moyen-Orient et dans le cadre des ga­
ranties données per les trois grandes Puissances. L'OPINION LIBA· 
NAISE COMPTE BEAUCOUP SUR LA HAUTE SAGESSE DE 
NAHAS PACHA QUI A PROUVE, EN MAINllES REPRIS·ES, QU'IL 
ETAIT CAPABLE, DANS LIINTERET SUPERIEUR DES - PAYS 
ARABES, DIE RENVERSE-R LA VAPEUR :ET DE SAUVER, AINSI, 
L'UNITIE REGIONALE. . 

On est ~oi1'Vaim:u au Liban que I'Egypte n'a jamais flecherché un 
bénéfice quelconq,ue dans l'affaire palestinien!'le. Sa prise de .position 
actuelle dans l'affaire de la Corée signifie qu'elle est désormais dispo­
sée à agir, partout dans le monde et ·Pras seulement en Corée, pour 
faire régner la paix. Or, celle>-ci, dans le vrar sens dtu mot, est loin de 
régner encore en Moyen-Orient et ce paradoxe, nos populations ne le 
oomprenn-ent pas et estiment qu'il devrait -prendre fin. 

.._e problème des Réfugiés ne doit pas demeurer indéfiniment un 
obstacle à la conclusion de la paix, d'arutan1 pl•us que oolle•ci en favo­
riserait la solution. Les amours--propres ·pourront être ménagés et_les 
angles, arrondis. Mais, il faut en finir.. S~engager à endiguer la marée 
Comm1Uniste n'a auoun sens pour l'opinion libanaise si, dans le Moyen­
Orient, on laisse se perpétuer la méfiance, la division et l'inséc•urlté. 

!EL CHAMI 

Sous le signe de la collaboration 
---------------~>---••··~(~--~~~~---

Êgypte -Europe 
par S.E. HAMED ZAKI 

Ministre de J'économie nationale 
La semaine derniè1·e, 1Wus a vans présenté Xe smnptueux nwméro 

que la retnw d'art, "PlaiBiT de FTance" ctmBa.Crait â Z'Egypte. Voici 
1!aTtic'/6 liminaire éc1'it p01W cette 1'e'l!Ue Jl{M' l'homme d'Eta-t émi?Wnt, 
S.E. Hamed Zaki: 

D E passage à .Paris, j'accepte 
a.voo_ empressement l'Invita­
tion qui m'est transmise par 

"M. Mohamed Ham~. dlirecteur du 
bureau de presse à notre ambassa­
de d'écrlre la · préface d(l ce numé­
'1'0. 

C'est surtout un sentiment cL~ 
gratitude qui pou.sse- un bon nom­
bre de mes compatrioteG~ . à chanter­
l'amitié franco-égyptienne.- En ef­
fet, cette amitié repose sur des ba­
ses solides et profondes. 

Je ne ·veux répéter lai nl des ba­
nalités ·connues de tous n! des véri­
tés apprises dMs 1~ écoles du 
-monde entier conce!r!ruiJlt l'histoire 
de l'Egypte phara()I!Ùque. Si les 
Egyptiens · d'auj~hui sont 'fiea:-s 
de leur ancienne cimllisation, ns 
n'oublieront jamais que dies Fran­
çais · ont été les metteUirs en sOO:le 
de cette civilisation, et les explora­
t~mrs die notre histoire. 

(Lire la suite en page 8) 
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Le roi des films-revrues et la -'grande vedette de l'année 

FARID~- EL ATRACHE 
présente ~un film musical et revrue 

•' 

AK ·HE·R: _:_K::·E ·- D·BA· 
; -- . '• ' .. 

· - - ·. (LE DERNIER ~MENSONGE) 
Un film qui groupe tous les acteurs de la comédie 

·et de .la ·dan§e des films égyptiens, avec 

FARIO EL ATRACHE et .. SAMJA GAMAt 
e1 la regrettée .C.AM·EL 1A 

·dans son meilleur rôle au cinéma 
ISMAlL 'YASSIN- AZIZ OSMAN- ALY EL KASSAR 

STEPHAN ROSTI - ABDEL S. EL NABOLSI --SAID A. BAKR 
Mise en scène ; AHMED BADRAKHAN 

. un film qui comporte les meilleurs spectacles et musiques 
. . compo~es par Ff\.RID EL ,t:\TRACHE 

Un film qui. ·-ne le cède en · rien .aux films américains 
Le premier film égyptien auquel )es étrangers font 

un accueil chaleurèù" · · 
SoUs titres . en franôais 

ACTUELLEMENT AVEC GRAND SUCCES 

aux Cinétl1as ~ STUDIO 1'4ISR. du .Cair~ 
.. et' F,ERIAL d!Alexandrie . . 

' - - ' .<-' .. , ' : : • - ~ 

. - ... - ·:.. -

lllème ANNEE - No. 106 Directeur politique: A. BE,ZIAT 

le problème disciplinaire vu parS.E. 
. . 

le Recteur~ de l'Université Ibrahim 
Une interview exclusive accordée par 

S.E. le Dr. Moharned Kamel Hussèin bey 
L.A fonda,ti.on, lr.~~ Caire, de -\.! 

Z'u,mversité Ibrahim Pacha 
(JII)ait p~ mal intrigué lè-s 

miUe-ua:: culti·IJés. DB tw~welles wnri- · 
vcr.s'itês créées à AXexa,ndrie, â A8· · 
s101tt, vobre même à Twntah., ce:Ta 
n'œva4,t· rien que de norma.X et en­
troo · dams le progrœmme d1t déve­
loppement à.e T.a. cuUure <ÙLns l!E­
gypte, grand natto-n mode>rne. 
MaAs -pourquoi u•~.e deua;iènl-8 u.ni­
versitè da-ns la. capitale, â. côté de 
l'univws-ité Fouad !er qui va, ta.n­
tôt, celébrer (J/I)fJC éclat son vingt­
dnquième amûversaire '! 

Po-ur obtenir cet eGlaiÏ-reis,s.ement 
et, a-ussi, pour conm.aître la persqn­
naJ.ité a;ttachamtel du n-owv~1t rec­
toor, nous avons demamdé u11-e en­
trevue à S.E. le Dr. lf'Ioh.am-ed Ka­
mez Hussein Be'!J. C'est . dams- le 
nouveœu. palais u.niv01·sitaire, sis à 
M o-u~ûrâ:, que. L'éminent ?·ect€1/~r a 
bie-n voulu nous recevair. 

n n'y a. guère de perso-nm.alité 
scien.tij'iqUJJ plus- cO'IIInu~ que. ce 
rnembre de T;'Institut d!Egypte, p1'0· 

tesse'!L1' à la. Faculté de Médecine, S.E. le Dr. Kamal Hussein bey 

Le secret de l'intervention·chinoise 

Le système hydro-électrique en Coree. 

Les installations hydro· 
électriques no·rd - coréennes 

sont Indispensables à l'industrie mandc.houe 
Vmci des précisions doc-u.mentaires s-ur c~te question ignwée par 

Z'oplndcm publi.que mondiiala et par les cercle8 politiqu-es. 

Ngan Touo 

oMoukden 

Meng Klango 

Toung Houa, 
0 

LES USINES. d:~ production 
d'énergie de la Corée du 
Norrd se répartissent en trois 

.. groupes œcondaires dont le déta!l 
suit, l'ensemble représentant une 
puissance -moyenne de J .200.000 
kilO'IVats pour une puissance théorl­
que totale avoisinant un million et 
demi de kllO'IVa.tts·. 

Le groupe le plus 1mportant: est 
celtù du fleuve Yalu, qui comprend 
la centrale ùe Suiho, d'une pws· 
·sarice théortquè de 800.000 kilowlltts 
et un rendement effectif' de .400.000 
kilowats, approchant ainsi celU!i des 
.installations .de Génissiat - et celle 
de Py.oktong, -un peu plus en amont, 
près de SlnuJju, qui -a une capacité 
de 92.000 kilowattS. .La centrale de 
Suiho, · située A 80 kilomètres de 
l'embouchure du fleuve, est A cheval 
sur la frontière - celle-cl suivant 
'1e cours du fleuve - mals ses bâ­
timents . essen.tiels, notamment eeux 
:qw abrlœttt les groupes turbo-alter­
nateurs sont sur la rlve .ooréerul.e, 
les barrages l1!ü la eommandent me.. 
aurent quelque 900 mètres de long 
et une hauteur de 90 mètres. Les 
ouvrages hydro-électriques ·du Yalu 
.sont les plus importants de tout 
l'ENtrême-Ol'!l.ent ; ce gTO:upe est la 
principal fournisseur du courant né~ 
cessalre aux usines &! Mandchou­
rte ; c'est de la rlvè coréenne qué' 
.partent les ,li~ de dtstrtbution 
.Qui alimentent ce pays et !l'éten­
dœlt- jusqu'A Moukdm et Da~. 

At\ èentl'e, 6p.leme:n.t compm an• 

tre les 40e et 41e parallèles, se 
trouvent les groupes établis sur 
deux affluent& du Yalu, le Chang­
jin et le Pujong, pius connuS sous 
les noms japonais de Chosin et Fu­
san. Le groupe de Chosin a une ca­
paclté totale de 326.500 kilowatts ; 
11 comprend une station principale 
et trois sous-statio:rm · écher!onnées 
dU ...Nord au Sud, qui ont une capa.­
ctté respective de 144.000, 106.300, 
42.000 et 34.200 kilowatts. Le s·e­

é)ond groupe, celUi de Fusan, a un 
rendement total de . 201.375 kilo­
watts, réparti entre .une station 
principale qui développe UM puis­
sance de 129.600 kilowatts, et trois 
SO'Us-stations développant respecti­
vement 41.400, 18.000 et 12.3715 kilP­
watts. 

Enfin, dans la. poin~ Nordl-Est ,du 
pays, au-dessus du 42e parallèle, A 
80 kilomètres au Nord: de Changjin, 
sur plusieurs affluents du Tumen, 
s'échelonne le centre de Tonel (Du­
JlYong en· langue coréenne), dlune 
puissance de production de 28.000 
kllowatts et dont le courant ~tait 
autrefOis fournt par une société ja­
ponaise à l'industrie lO'Urde de la 
Mandchourie du Sud. · 

Ce ddapositlf est complété par un 
large rêseau d'lnterconne«ions réa­
lisé entre plusdeurs groupes : c'esrt 
ainsi que les stat.J.o.ns, de Chosln, Fu­
san, Kosong et celle du Tonel sont 
rell~es par des lignes à 11a.ute ten• 
sLon de 200.000 VOlts. 

a-lttm'ité mondiale dàn-s l6 domaine 
de l'm·tho11édie, pra;t·icien d'ume vi1·­
tu.osi.tu cxcepti01VM'll6. On ne pou.­
v~t pas consiclé'l·er sa nomin:ation· 
au titre de 1·ectewr cmnme l<J, 
prom.otKm rêvée paT tou.t ha:••t 
toncti<{'l!xruû.re. ChifMI ce g·m;nd- ch-i-­
rurgien, aqJprécié dans res milie-1~x 
8Cilfmtifiques intenmti()'I!,(JIU,X, l!ac­
cep-tat-ion de cette chan-ge compor­
tait de:8.· sacrifices ; nuliis, nèam.tici­
1Jon-s pas. 

- La question qui vous intrigue 
et que vous m'€0!:pooez, m'éta.i.t ve­
nue à l'esprit ; m~, S.E. le Dr. 
Taha Hussein Bey, en faisant ap­
pel à mon concours, me l'avait aus­
sitôt: résolue. 

La célèbre université de Paris, 
œmpte, par exemple, 50.000 étu­
diants. En une boutade que l'émi­
nent recteur paris-ien fit à notre 
ministre, Il lwl dit: "Heureusem.ent, 
qu'ils ne sont: pas t= présents_ 
aux coul'S ! ... " Tout bâtiment de-· 
vant un afflux total s-erait -lmpuis-. 
sant.. . Mais, :fe vous prie, soulignez 
que ce n'était qu'une boutade "ad 
usum delph!ni", sdnon, on dirait 
qu'un recteur est aussi Intempérant 
qu'un journaliste ... exCUS€z-moi ; · 
ceci n'est encore qu'ul'le boutade... · 
un recteur d'université doit ména­
ger la presse ! 

- Pœr cet exo-rde! d'wn.e simplicl­
té .spirituellement eaqudse, o·n· peut. 
juger de la persO>nJWJ.ité attacha-nte · 
d.e ce gra.!l!.à sallJant. M~-s, mi clis-je, 
et la soEution. qutl' vous n.ous pro- . 
pos~? 

- Je .vous al parlé de l'universi­
té dte Paris. Par contre, dans la 
région londondenne, Il y a tl'Qis uni­
versités, toutes les trois vénérables 
Et fameuses, et d'tm concours plus 
llmité. 

On peut diro qu'll y a deux sys­
tèmes, ou, plutôt, deux pomts de 
vue : une université par centre ré­
gicma.l, Indéfiniment extensible, 
mais qui, à oortalns moments, peut 
être affe.ctée d'es fâcheux sympto- . 
mès du· ",gigantisme" ou des unl- · 
versités, · centres plrus individtiJalrlsés 
de .culture, où l'on peut mieux con­
trôler l'enseignement et suivre les 
étudiants. 

Ainsi, l'université Fouad Ier a at­
teint, en dépassant ·les; 20.000 étu­
diants, des proportioos qu'o-n pour­
rait qualiflea:- d'exhaustives. V<J<Yez, 
notre toute jeune unlversaté, ras­
semble déjà sous' ses ailes d'Alma 
Mater, 7.500 étudiants avides de 
savoir. • 

- Ma~, mon... pa.Tdon, Excellen:­
ce: .. j'a:ua-is 'I>OUS diitre, monseigneur, 
comme au Grand. Siècle. .. 

- Je ne SIU1s' pas le prlnce de 
Çondé qui fut recteur en Sorbon­
ne ... , dites, docteur. 

- Comme àin'ait, MoUère, .je ·vois 
que V011.8 étes recteur et bie>n 1·ec­
teuo-. D,abord, V01J,8 mB lai cl'.ouez et 
je vous fmtrni., l'occll8i(m de ·m.on­
trer_ qu?un _qraruL chirurgi>em poot 
être wn. griJJIId lettré. 

- N'avez-vous pas d'illustres 
eocernples en France · où l'Académie 
de Médecine est, souvent, l'anti­
chambre de l'Académie "tout 
court", veux-je diro "fraru;aise", 
celle de Richelieu. 

- Mo-n... DocteUJr", je ne 170U8 
provoque-rai plus. Mcùs, s'ù fall<t.dt 
une nouvelle~ umversité, pour.qu.oi n.e 
pas la crkr en. province ?. 

- Excellent. Et, un jour vien­
dra... Mals, pour le moment, en pro- · 
vince, sauf deux ou trois grandes 
villes .qui sont ou seront b1C;l'lt6t le 
siège d'universités, les diffiCultés 
d<> oommunlcation et; d'!nstallatton 
sont très gnmâ.es. Il fallait .répon­
dre d'urgence aux besoins de la ca­
pdtate; d'où l'université ... 

- qui s'honore de vous (JII)oir 
comme recteUJr". Ma48, cette institu­
tion a-t-elle sG 8éri-e compl~te de fa­
cult~s f _ 

- Nous avons, déjà, en c>rdro de 
marche, les facultés de Lettres, de 
Sciences, de Médecine, de Droit, de 
Poolytechnlque, de Commerce, d'A­
griculture, plus deux Instituts péda­
gogiques, l'un pour les -jeunes gens, 
l'autre, -pour les jeunès :f111es qui ·se 
destinent au profeSsOŒ'at. 

- Poorraw-je 'I>OUS poser wne 
question, peut-être indWn-Me 'i 

- Dites. VoUSJ ne m'obUgea:-ez pas 
à. r~pondre ? 

A. BEZIAT. 

(Lire la suite en page 7) 

l
Voir en page 8 · --------------~ 
s.E. JEFFERSON-cAFFERY· 

FAIT LE POINT DE LA ·, 
·• SITUATION · 

· JNTERNATIONALil · . 
-~z.-.~.-...............,........ 

, JEUDI 14 DECEMBRE 1950 

PEUT-ON LE DIRE? 

CE_QUE SIGNIFIERAI 
UNE VICTOIRE RUSSE 

VRAI MENT, nous vivons sous un signe démentiel. Je ne parle 
pas seulement . de cette folie collective qui fait se ruer 
des multitudes composées parfois d'éléments d'élite vers 
un esclavage policier, de cette _folie universelle qui entrai-

ne l'humanité à l'abattoir de proportion mondiale où se fera l'holo­
causte atomique et définitif ; je songe au cas de certains publi­
cistes, de tempérament plutôt anarchiste, de culture artistique et 
littéraire raffinée, imprégnés de cette substantifique moëlle hellé­
nique, pétrie de libre examen et... qui se ·réjouissent, à haute et 
intelligible voix, des revers américains, laissant supposer aux lecteurs 
qui vont chercher chez eux leurs directives, qu'ils souhaitent le 
triom~he de .« la loi russo-mongole ·», de C< l'ordre qui règne à 
Moscou». 

Cependant, ils savent fort bien que lorsque «le rideau de fer» 
s'abat sur un malheureux pays, c'est l'étouffement de toutes les li­
bertés les plus élémentaires. -. 

l Le ·cas de la Tchécoslovaquie est révélateui. Ce petit pays de 
Bohème avait gardé, à travers toutes les vicissitudes, sous la sécu­
laire domination des Césars allemands, son «quant à soi» frondeur, 
ses libertés munidpales. L'histoire a conservé le souvenir d'une cer­
taine « défénestration de Prague.» èt des révoltes de conscience 
des Hussistes. ' 

Aux dernières élections libres, sous le régime débonnaire du 
Prés_ident Bénès, le parti communiste avait recueilli les 25 % des 
suffr-ages électoraux. Après le coup de force qui installa le régime 
stalinien, le même parti obtint les 92 % des voix ! Depuis la chute 
du « rideau de fer» sur ce vieux pays de liberté, plus de radio, 
plus 'de presse . d'opposition et les princes de l'Eglise son+ jetés au 
cachot pour « crime de haute trahison ». · 

Mais, notre voix ,n'est pas assez autorisée. Nous cédons la pa· 
role au grand philosophe anglais, p~ix Nobel, le noble Bertrand 
Russell. Nous détachons ce passage d'un grand article publié dans 
l'hebdomadaire <(Carrefour» : 

« ,Ce qu'une victoire de la Russie signifierait, on le voit très bien 
par ce qui est errivé ~n Pologne. Il y avait dans ce pays des univer­
sités florisso~~ntes, où professaient c;le·s hommes ' d'une grande valeur 
intellectuelle. Certains d'entre eux ont pu s'échapper, heureusement 
pour eux; les autres ont disparu. L'éducation universitaire est main ­

.tenant réduite à l'enseignement du bréviaire de l'orthodoxie stali­
nienne. L'enseignement ·supérieur est ouvert uniquement aux jeunes 
gens dont les parents sont politiquement « irréproèhables ». Que 
peut-il donc sortir d'un tel"'système d'éducation, qui ait une valeur 
intellectuelle -_quelconque ? Rien évidemment. 

« Les classes moyennes polonaises ont été anéanties par des 
déportations massives, d'abord en 1940 et une nouvelle fois après 
l'expulsion des Allemands. Les politiciens des partis de la majorité 
ont été liquidés, emprisonnés ou obligés de s'enfuir en toute hâte. 
Dénoncer ses amis à la police et apporter contre eux de faux té­
moignages devant les tribunaux, sont souvent les seuls moyens qu'ont 
à leur disposition ceux qui ont encouru la méfiance du gouverne­
ment pour éviter de voir leur vie se terminer abruptement. 

« Je ne doute pas que si le régime qui ésf appliqué aujour­
d'hui à la Pologne sè prolonge ·encGre pendant ·une génération, il 
puisse atteindre tous ses objectifs. L'hostilité de la Pologne pour la 
Russie fera place à la p!us pure orthodoxie communiste. La science, 
la philosophie, l'art et -la littérature deviendront des auxiliaires d'un 
gouvernement borné et stupide. Aucun individu ne pensera ou mê­
me ne ressentira quelque chos.e par lui-même; chacun sera une­
simple unité noyée dans la masse. Une victoire .de la Russie éten­
drait cette ·conception de l'existence au monde entier. Sans nul 
doute la colT! plaisance _.stimulée par . le succès aboutirait, en fin de 
compte, à un relâchement du contrôle exercé par l'autorité centrale; 
mais le processus serait lent, et. la résurrection du respect de l'in­
dividu sèrait doûteuse. Ce sont là les raisons pour lesquelles je eon­
sidère qu'une victoire de la Russie sur I'Am.éi-icfue co-nstituerait un 
un désastre sans précédent. » · 

Pour terminer sur une note plus _pittoresque mais aussi sug­
gestive, je racont.erai l'anecdote de !~Américain et du Russe, par.· 
lan+ de la liberté dont jouissent leurs pays respectifs. 
· - Chez nous, en Amérique, dit John, . je peux critiquer le 
président Truman et même l'insulter. Je ne serai Pê\S envoyé en 
Alaska pour cela. 

- En Russie, de même, répond Popoff. je peux critiquer et 
insulter Truman et je ne serai pas envoyé e,n Sibérie pour. cela. . 

LE HURON 

~·--------------------------------------~----~--~-=~~ 
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BULLETIN ·POLITIQUE 

La suppression du déJai 
. .

de prescrtptton des impôts est 
une mesure anti-économique 

UNE fOis de plrua, nous sommes en .présence d'une loi &Uspen· 
dant le délai de prescription. des sommes duos au Trésor pour 
les tlénéfloes réalisés entre 1940 et 1944. 

Cette fois-cl, on met en avant l'argument que les èommis­
slons d'estimation ayant été modifiées, Il fallait a,u Trésor le 

temps nécessaire pour régler ses litiges avoo les ' oontrlbuables, en 
vert'u de la nouvelle législation. 

Dans la plu.part des pays du monde, les Impôts no.n rscouvrés en 
l'espace de cinq ans sont prescrits. Mais, ici, nous allons de proroga­
tion en prorogation, à tel point q·ue le oontrlbuable ne salt pl,us où 
donner de la tête. 

Ainsi, Il est encore requis, bien, que nous soyons fin 1950, de pré· 
senter des comptes qui remontent à 1940! 

'En l'espace de dix ans, les factures du contribuable O:nt pu dispa­
raltre, son .personnel a pu être modifié, · son ohef-comtpilSJble peut être 
mort ; mals cela Importe peu à l'administration fiscale. Elle veut des 
comptes et des documents. Et si l'on n'est pas en. mesul"e de les lui 
fournir, elle procède à une taxation d'offioo qui est, la plupart du . 
temps, fort onéreuse. 

Nous avons .eu jusqu'ici deux prorogations. On arguait à ce mo­
ment-là, que I'IEgypte étant nouvellement venue au régime de l'imp1ôt 
direct, l'adminlstr.ption fiscale n'avait pas eu le tem1ps de s'organiser 
en vue d'examiner à temps, tous les comptes et tous les documents 
des contribuables. Mais voilà que plus de dix ans ont passé. Et le Fisc 
réclame toujours ses droits, alors que ces droits auraient dO tomber 
du fait de la prescription légale. 

On ne peut s'Imaginer ce que cela représente d'ennuis pou.r le 
oommerçant et l'industriel - obligé de garder des montagnes de docu· 
ments et de livres-compttables qui ne sont plus d'aucun intérêt .pour 
lui, - il est également en butte à des réclamations q:ui peuvent être 
fort élevées. 

L'exemple de la Banq:ue Misr est encore présen·t à toutes les mé­
moires. Il a fallu des années de négociations, de dlsCiussions, de réu· 
nions, pour arriver à un compromis. Et, cela, parce que la Banque Misr, 
est une lnstitrution nationale, dont le rôle, dans l'activité écono­
mique du pays, est primordial. Que serait-Il arrivé si, au lieu de la 
Banque Mlsr, on s'était trouvé devant un q'uelconque négociant ? 

Certe!l, l'administration fiscale- doit être aidée à remplir sa tâche . 
Nous savons pertinemment que des sommes considérables - surtout 
en provi.nce - échappent au Trésor parce que le Fisc n'a pas les mo­
yens de les encaisser. Il faut plus d'inspecteurs, plus d'expertsr plus 
de fonctionnaires. Alors que les administrations gouvernementales re­
gorgent de personnel : celle du Flso qui fait rentrer dans les caisses 
de l'Etat des sommes considérables, est réduite à la portion congrue·! 

Il faudrait mettre cette administration en mesure de remplir sa 
t4cf1e que nous savons ardue. 

Mals il ne s'agit pas, pour ~la, de ca:user du tort aux contribuables 
honnêtes en les obligeant à garder ouverte une comptabilité qui aurait 
dO être close depuis longtemps. 

Prenons le cas d'une société anonyme qui distribue · ses dividendes 
cthaque année. Elle paurrait du jour au lendemain, malgré les réserves 
qu'eue ettect>Ue pour les réclamations fiscales, se tr01uver devant des 
demandes dépassant les réserves en question. 

·En payant, elle fruste ses a~tlonna~res présents des: .profits qui leur 
reviennent. Et ces actionnaires peuvent n'iltr~ pas ~ux de 1940 ou 
de 1942. 

1Est-ce équitable 7 
.En matière d'impôt l'équité doit prévaloir, même contre les inté­

rêts du Trésor. 
Il faudrait en finir avec les lois à effet rétroaotit et avec les me­

sures tend8111t à donner au gouvernement - au détriment d:u. contri· 
buable - des privilèges sans cesse plus nombreux et ·PIUs étend.us. 

Le négociant, l'homme d'affaires, l'industriel, doit pouvoir exercer 
aon actlclté à l'abri des tracasseries admimstratives. Il doit savoir que 
aon b-ilan tUne fois clos et ses Impôts pa,yés, Il peu• aller de l'avant saos 
qu'une épée de Damoclès soit .constamment suspendue IKI·dessus de sa 
tite. 

Ce n'est pas au. contrlbUal:lle à prendre les mesures nécessaires 
pour que ses comptes soient vérifiés rapidement, mals à l'administra­
tion f•scale. · 

Si elle n'a pas le personnel· voulu, elle n'a qu'à s'en· prendre à elle­
même. Elle ne .peut éq·uitablement exiger d~ments, plècces ·compta­
bles et taxes, dix ans après la clôture d'un bilan. 

En agissant comme elle le fait, elle place le commer~e dans une 
position délicate. Et cela n'est pas fait ·pour encourager de nouveaux 
Investissements d.estinés à exploiter les richesses da ·paya. 

Nous savons que le Fisc a perdu des sommes considérables du, fait 
d·U ·départ d'individus· qui devaient à l'administration des Impôts arrié· 
rés. A qui la faute? N'est-c.e pas à la lenteiiJ avec laq·uelle on traite 
toutes les affaires fiscales? Et si certains sont arrivés à frauder le 
Trésor, faut-il que le ~ontrlbua:blf! honnête en tasse les frais? 

Non, tout ceci, toute cette politique place l'économie du 'PBYB de­
vant des diffioultés sans nombre. Il est temps que l'on 11tette un ter­
me à des agissements qui portent atteinte à la saine expansion o01ri· 
merciale et industrielle du pays. 

Nos critiques n'ont d'autre but que d'attirer l'attention des auto­
rités sur une question primordiale. 

Elles n'ont qu'•un but constructif. Car, nous estimons, avec beau · 
ooup d'autres, que le climat . fiscal d~un paya e&t en rapport dlreot àveo 
son déveiOP'JHJment économique. 

ANTAR. 

la première mondiale de YASMINE 
,:;_' 

Anwar Wagdi 

Prétendre que Le film égyptien a 
quelque chose à envier au cinéma 
américain ou encore à la technique 
paifalte des films français et ita­
lie:ns, s ans compter les nombreus es 
pr oductions S'ensationelles anglai­
ses et autres, c'est n'avoir pas en­
core vu Yasml'ne. 

S'U restait encm<e à prouver a u 
m.D!llde que le film égyptien est sor­
tl de la période de baJbutterrunent 
r:cu r faire une concurrence sérieu­
se aux productions européennes et 
amérl.calnes, le s eul argument qul 
v:!endraJ!t à l'esprit serait de servir 
au sceptique un billet d'entré-e au 
cinéma KW'saal où ce détracteur 
aurait l'occaSion durant deux bon­
nes heures de ~ rendre cœnpte de 
la futilité de ses arguments. 

SI le film égyptien fait aujour­
d'hui sur le ma;rché moyen œ-:ien­
taJ et nord-africain une concurren­
ce sérieuse aux films françat.q, 
c'€1'11; lnc~t!e,st.a.hlement pa~ que 
sa qualité et . au moins égale à cel­
le de ces derniers. 

Mats, malgré tou.t, le film · égyp­
tien connaîtra. doo détracteurs norn­
breux et ach.anlés. Aucun .argu­
ment ne les COJivamcra, mals · la 
masse, elle, a oompris et fait hon­
neur aux produ.ctlonH égyptiennœ . 
Après avoir pendant longtemps 
consacré leurs pellic1.ùes a des ban­
des musicales, les proctuctcuro lo-

Ferouze 

caux s e sont attaqué à un ge:ru<e 
blen p lus f in, le film vivant, le film 
d'actlOIIl, le film réaliste et le rom 

··SOCial. il ··semble· que ·rte:n n'arrête­
ra ti.{}S b rillan tS! tcchniciel'.s dans la 
voie du progrès. lis sont lancés et 
p artent A !a conquête des trophés 
et des honneurs intem.a tionaux. 

On prétendait que les p roduc­
tem-s é,gypti€!11s cratgn.a!ent d'inves­
tir des capitaux Imp ortants dans 
des produdions à grand.'! spectacles, 
dans des muswaux à, portée SQcla­
le, il n'en est rien et le sa.cr:lfice de 
la maison de production Anwar 
Wa gdi vient de prouver avec Yas­
mine qu'elle est capable de satisfalr·e 
le goilt de !lon publ1c fidèle en lul 
seil"vant des mustcaux aux decors 
nomptueux, à la réalisation hardie, 
à la teclullque parfaite à tou,s lM 
points de vue 

Db:nanche soir, Ie ctnéma KU!l'Sall 
tnau.guralt sa sa1son dl'hiver avec 

Ferouze dans un sketch 

ce grand film local qui f BraJt hon­
neur à toutes les firmes étraJJgères, 
Yasmtne, lnterpti!té par Anwar 
Wagdi, Madllia Yousry et l'entant 
pt'Odige, qtù oo est bien un, Férou­
ze. Le scenario est dù à la plume 
agréable d'Anwar \Vagd'i lui-même. 
C'est lu! aussi qui dirigea toute la 
prod'udion doot tl peut être à. JUS­
te titre fier. Tout dans ce film est 
b.leJ1J agelll.Cé. Le (!j!talogue ·~ pl­
quant, les spectacles de music-hall 
eJltrainants, l'Intrigue nom-rie, hrof 
rlen n e manque à ce film . 
~ur tou.s les amateurs de films 

ara~ blen réalisés, ll n'y a qu'un 
ftlm à votr ces JOUIS-cl, Ycwmvne. 
Naturellement, les autres produc­
tions locale.<J qm pas sent dans les 
autres salles méritent de retenir 
notro attention, malS à côté d'un 
chef d'œuvre de L'envergure de 
Yasnune, même Vœuvre . l:a plu.s 
brillante per·drait de son éclat. 

Tennis et Basket-bal/ 
LES EQUIPES DU CLUB SP01RTIF DE LA CIE DES EAUX 

FONT LE DEPLACEMENT A ISMAILIEH 
~LLES GAGNENT EN TENNIS, 

MAIS PE~DENT D'UN PANIER AU BASKET 
Le dimanche 3 Décembre un 

Tournoi de Tennis fut organisé par 
le président du Club SporUf d'e la 
Compagnie d€e Eaux, Mr. Nico!Sa, 
oa.ntre le Teruùs Club du canal de 
Suez à Lsmallieh, alnsii qu'un match 
de Bas:ket·ball contre le Foyer Pa­
rolss1a.l Catholique d'Ismallieh. 

Dès 7 h. du matin, l'autobus du 
Club emmène jou,eurs de tennis et 
basketteurs vet'S ·res rives du Canai 
de Suez. Arrivés vers 10 h. a.m. a u 
Club die Tenn.is d'Ismailieh, les 
joueurs après un court repos sont 
prêts pour leg rencontres. Du~rant la 
matinée cm jooa toutes les parties­
des simple-honunes qui se tenninè­
rent P8.l.' 2 Victoires~ à 2. Notons la 
plus importante, qui fu.t œllle de· 
Simon Arta.nian (Eaux) contre le 

:Dr. Rifaat (Isma1lleh). Le Dr. R!­
faat n'Ous . fit voir du beau jeu et 
dès le début il prit le· d-essu.s sur 
Sb:ncm qul é~ait gêné par un court 
glissant, malgré tout son effort ne 
put améliorer le score qui se ter· 
mina par 6/2, 6/ 4 en faveur du Dr. ' 
Rifaat. 

L'après-midi on continua les par­
tiell de double-messieurs, Les joueurs 
de la. Compagnie des Eaux par· 
talent perdants car on l'llur avait 
dit qu'Us avalent à faire .face à 3 
bonnes équlpes du double dont un 
des participants étalt un ex-joueur 

de la coupe Davis, et Jean Roger 
ex-joueur de la coupe Bally. Ne per­
dant pas courage et en se déployant 
à 1la.nd ils firent tant et si bien 
qtll'lls gagnèrent leur match final ', 

Ce qui clianna en tout 5 victoires à 
4 pour la Compagnie des Eaux, 

Ce fut le tour du Basket-bali. Au 
début l'équipe du Foyer Paroissial 
Catholique, se montra supénleure, 
mals après quelques moments les 
jQ'\leurs des Eaux du "Caire parvin­
rent à égaliser. A la mi-temps Us 
se trouvaient à 12/13 en faveur de 
l' équipe des Eaux d'u Caire. Co 13 
ne leur porta pas b0111heW' car ils 
furent c!Oiués pendant 10 minutes 
sur ce score partant d'e nouveau à 
égalité jusqu'au moment où le 
F.P.C. mit• le dernier paniBr et ga­
gna le match pa r 28/ 26. 

A l'issue du match un thé fut 
. of fert aux deux équlpes par le Fo­

yer Parp1Ssial d'Isma!Ueh, puis on 
sépara pour pr endre l'autobus du 
retour. Une grande man1festat!on 
pour M. Nabil Erian · qui se dépen­
sa sans compter pour l'organisation, 
ainsi qu'à M . Santin! qui d!rlg·ealt 
toute la ma.nifesta.tton d'un oeil bien 
vigilant. 

MARY. 

RESULTATS TECHNIQUES 
Si mplEI' Hommes : 

- ----:----------.,....-----------------------------'-----"":' 1) Dr. Ritaat (!smailiell) bat Sitmott Artlniah (Eaux) 6! 2 , 6 / 4. 

CADEAUX 
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2) Raytnond BrigMli (Eaux et 
Lubrano (is.mailieh) 6/ 3, 6/ 2. 

3) Hassan MJniawoui (Isma!lieh)
ét CleLio Cièivelli Œlauxl , 6/ 1, 
7/ 5. 

4) Capt. Saadi El! Dine IbT.'alùm 
CEaUX) et tvandch (IsmatUehY, 

6! 4, 6i 2. 
Double Hommes: 
Roger et 'Kumpton R eed (!stna lllehl 

battent BrignoJi R. et Artinian S. 
(Eauxl, par 6/ 3, 6! 1, B/ 6. 

Cicivelli C. et Saad El Dlne Ibra· 
hlm CEaux) battent 'l'urpin et 
Jullien (!Smailleh) par 7/ 5, 2 / 6, 
6 / 3 . . 

N icl.as C. et Pa,goni.s A. CEaux) 
battent Dr. Rifaat et Lubrano 
Cismallieh) par 7/5, 6/3. 

BASKET-BALL 

Le Foyer Paroissial Catholique 
d'Isma.llieh bat Eaux du Caire par 
28-26 (à, li\ ml·tetnp$ lZ•llU. 

r .. 
" Il~ :1. 

Chronique 
locale 

UN CONSEILLER D•E L'OMS ' 
EN MATIERE D'HYGIENE 

DENTAIRE VISITtE 
LE MOYEN O·RIENT 

L e Dr Philippe !!:. Blacker by 
J r ., directeu r de la Section Den­
taire de la Fondatlon K ellogg, Hat­
tie Creek Michigan, est anivé dans 
le Moyen-Orient, pour mener une 
enquête pour lë compte de !'Orga· 
nisa.tion Mondiale de la Santé. Cet­
te enquete a été autorisée par la 
troi&leme ass emblt"e n10ndiale d e ta 
Sante, à titre de m esure: prélimi· 
nalre pour établ ir les bases d'un 
programme d'hygiène denta~. ce 
programme sera soumis à la qua· 
trième assembl~ mondiale de la 
Sante, en mal procham. 

Le Dr Blackerby, qui est u.n con­
selll~r temporaire de l'O.M.S., a dé­
jà visité la. Suède, le Royaum~Unt, 
la Hollande, la Belgique et la Fran­
ce. n passera une semaine en- E­
gypte, et une autre semaine €111 
Irru1. Il fera. notamment tme enqu.~­
te sur la forma.tion du personnel 
<lent:alre, le.s programmes gouverne­
mentaux de service dentaire et les 
aspect!; préventifs de l'hygiène den­
taire . Le Dr Blackerby est pa.rU 
samed:l potu· Téhér-an. 

LA VILLEGIATURE 
A L'ETRANGER SERAIT TAXEE 

L 'a.d.m1.nistra.tion du Tourisme é­
tudie &ctuel!ement tm projet ten­
dant à établir une< taxe sur tout E­

.gyptlen s e rendant en villégiature 
à l'étranger. En effet, il a été con.'l­
taté que cet été, soixante-dix mille 
Egyptiens sont partis pour l'étran­
gar. 

L e .p roduit de cette taxe serait 
affecté à L'a.méliio·ration des centres 
égyptiens d'estivage et dihivernage. 

Nous croyons savoir que l'admi­
nistration du Tourisme proposera 
de fixer cette taxe à dix livres pour 
flout voyageur de première c,lasse. 

On estime que cette taxe prodtù­
ra tm demi-million de livres par an. 

Une note dans ce Slen:S a été sou­
mise au ministère de l'Economie 
Nationale. 

UN PROPRIETÀIRE 
A LE DROIT DE DONNE·R 

UN APPARTlEMENT 
A SA FILLE 

Le tribunal de première instance 
jugeait, l'autre joru·, une intéres­
sante affaire de demande d'évacua­
tion d'un appa rte;ment, déman.de 
présentée par le pmpriétair e . pour 
" dŒmer l'appartement à sa fille 
qui doit se marier " . 

- C'est magnifique, répondit re 
locataire devant le juge. Mals il 
est de tradltion que le propriétaire 
NOquière l'appartement pour " son 
fils " , tandis qu'en l'espèce, U s!a­
git de la fille. C'elrt donc au futur 
épcux à pourvoir à son logement. 

-- Vous oubliez, répliqua Mtre 
Mohamed El F{}u!i, avocat du pro­
priétaire, que l'art. 3 de la loi de 
1947 ne fait aucune dis,t!n.ction en­
tre le fils et la fille du propriétaire. 
D'ailleurs, la crise des mariages 
sévi&sant "a;ctue-Jlement oblige l'é­
pouse à. pourvoir au. logement de 
son. mari. ,s'li est dans ses possib1!1· 
tés de le falre, di'autant plus que ce 
dernier est pauvre et ne peut paye<r 
des loyers éleNés. 

Le tribunat adopta ce point de 
vue et ordonna l'évacuation de l'ap­
partement litigieux. 

VOLER UN COFFRE-FORT 
C,EST COMME OPERER 

UN MALADE 
En prison, on ne l'appelle pas d(j 

son nom ; mals'. 01t1 lul don.ne le 
qual1ficatif d'e " professeur ". n 
est très fier de ce titre et estime 

.qu'il en est di~e ; mats il Técla· 
me celui de " doct.eur " ! 

n affirme que l'ouverture des 
ooffres-forts fait partie des beaux­

. arts qui exigent beaucoup de con· 
naissance, d'~pérletnce et' d'habUe1!é 
dans l'emploi des instruments mé­
caniques pour ouvrir le coffre sans 
le brlism- et sans provoquer un 
bruit, qui pourrait améner l'arres­
tatio71! du voleur. 

n rappelle aV'eC fierté ses nom­
breux vois sans tomber entre les 
rn.aJns de la police. Il dit qu'tl a ou­
vert plusieurs ooffre'S-forts et vo­
lé des mill1ers de livres qu'U a dé­
p-ensées pour oon plaisir, sans rien 
économiser. 

Le " professeur " affirme que le 
vol des coffres-forts n'est pas aisé 
et le compare à une l:a.paratomle ; 
le travail' du voleur était exacte­
ment pareil à celu;i du clùrurgien. 

n a acquls S(}n expérlence avec 
son père qui l'avait dressé, dès .son 
jeune âge, au vol et à t'ouverture 
des coffres. 

· Le " professeur " l"éside actuelle­
ment en prison. n ~firme son re· 
pentir et rappelle avec .regre:t qu'tl 
a été cause de la COtndam.nation 
d'un gardien de coffres-forl:s à 15 
ans de prison. 

· 

déposa un baiser affectueux sur la 
joue de sa moitié, demanda des nou· 
velles de "Bibi" leur nouveau-né et 
s'excusa de ne pouvoir se jo!lndre 
à la "party" ca~· u devait terminer' 
son rapPort sur !:es inconvénients 

~es~~ad1~ed~~~:_rtie ou d'entrée" 
Mâdame Ga.spard:, qui venait de 

tenllJlner sa quatrième tasse de thé 
sursauta sur sa chai~ et s!esclaf· 

fa~ Ah, ah, ah, ah, ah. . IlllL<>ions , 
mon petit. 

- Oœnment ? Que d!IS-tu ? Et 
cette loi qui régit les rapports en­
tre le-s propriétaires et les locatal· 

res?,.- Illusion, 
trent le fisc, l'impôt sur la proprié­
té bâtie, et l'impôt sur le revenu 
puisqu'll.3 ne déclarent pas loo 
"bons" d'ailleurs. Injustement per· 

- Et ces propriétairesTo to. qui fruS­

çus? 
- lllus ion, petit naïf. 
- Et les mooru::es du 1vllillstre, 

menaces récemment faites aux mer­
cantls, et la fu.stJ,ga.tiun, et les pea­
nes sévères, qu'en fa.i.o;..ht de tout 
cela? 

- IIIU5ion, mon bébé. 
Et lG s;peakell' de I'E.S.B. d'!UI· 

noncer: "Illusion, tango chanté par 
. Maxia.m.e C. Madou sur disque Gra­

mophone". ­
"Un jour j'al crû groüter l'ivres­

se. 
Un h~Jmme avec te.ndriei!Se 
m'a d!t des mots jollS'. 
En lui je me suis donnée toute. 
Mais, loin de ma route 
bientôt il est parti." 
ToUs les serments, les mots d'a· 

mour: Illusion, 
Tous les espoirs, les beaux d!is­

cours : illusion. 
n me dlsa!t tu me seras à moi 

poùr )a v1e. 
Et tout cela n'était que Comédie. 
J~ veux t'aimer· et t'adorer: Il· 

IU5ion. 
Je suis à toi, chérie, crci.s-!l1Dl: 

Ill115ion. 

- Tu vois, Toto, tmltes les pro­
messes que l'on nous a faites, les 
meJ:"~.aCes, les beaux discours et rout 
cc qua tu voudr:u~, ça aussi c'est 
de l'illusion. Peux-tu nier que de­
P'Litllli de.'! Sem.alnes dlé.jà n.ous som­
mes en quête 4'un appartement 1 
Que nous a-t-otn de:rnandl'i? De 500 
llvt'eS par cl, des 406 pa.r là. Tiens, 
lis ce que ce quotid!.e:n de ce matin 
dit: 

"Céderais . appartement de 3 
chambres loyer avant guerre con' 
tre bonne s.ortfe ra!s9nna.ble..." 

"Eh bien, que penses-tu d'e tout 
cela1 C'est bien "bonne sm-tie" qu'Il 
est dit, n'est-ce pas ? Et pourtant, 
que fait donc cette 101r qu1 . pi-étend 

'protéger tes mtérets dès locataires? 
illusion; mon clwu, !lluslon, mon 
Bibl, Illusion... " _ 

- Aoh, mt!; llhtsion, ajouta ~lss 
Thorn-cul. 

Et l'E.S.B., qui grâce à une pan· 
ne d'électrl.cité s'était tue depuis 3 
minutes:, de reprendre : 

"Une autrG femme et le rêve que 
nous falsl.ons 

En une nutt, il s'est enfui, illu­
sion. 

- Tpto, écoute-mot bien, je ne 
dirai comme to!! "Credo" que le jour 
où tu me trouveras un apparte­
ment se.rtS "bon". Sinon, lllu.sion, 
lllusion., et lllusioo. 

Et Toto se retira dans son studio 
pour méditer librement le tango 
"ll1us!on" que Madame Madou et 
Madame. Gaspard venaient de lui 
' 'chanter' 1 

• 

Se tournant alors vers ses mvi· 
tées, Madame Gaspard dit à Miss 
'rhorn-cul : 

- N'a pi'.nsez-vôus pas que l'on 
devrait fa.lre appeler aux mères de 
famllles pour foatcfur une "associa­
tion pour ~a. lutte contre la vie chè· 
re"? 

- Aoh out, dit Miss Thom-cul, 
comme "t.n· E.ngland"•. 

- Et a1nBl nous pourro.ns bo>y· 
coter les légumiers, les fruitiers, les 
magasins'? 

- Et baisser le cotît de la vie de 
30 o / o au moins? ajouta Mme Ma­
rika. 

- Aoh oui, confirma. Miss Thorn· 
cul, comme "ln . England". 

LA REVUE DES CONFERENCES 
FRANCAISES EN ORIENT 

Dans le monde entier de gran· chagrhhl et ècBedouck» le talismàn
des manj.festations ont marétué arabe de Balzac.
l'année BALZAC, organisées . à Ces textes et ceux qui les aC.: 
l'oc~asion du centenaire de la compagnent sont ri.chemi:!nt illus­
mort de l'al,iteur de d.a Comédie trés. Ils forment un document de
Humainêl>. Pour assoCier l'Egypte · valear qUi fait le_]2~us grand hon­
à cet hommage, le Centre Cuitu. 
rel de l'Ambassade de France or. 
ganise une Exposition qui illus· 
trera la vie et l'œuvre du grand
écrivain franÇais. 

Le numéro de novembre de «LA 
REVUE DES CONFERENCES 
FRANÇAISES» apporte Une <'!on• 
tributiôn à cette heureuse initiati­
ve. On y troùve les travaux des 
plus éminents balzaciens au nom.. 
bre desquels on corppte le Pro­
fesseur BERNARD 'GUYON de 
L'Université Fouad 1er du Caire 
qui a donné ~ la Revue des Con­
férences : «Dtx-41ult mois de la 
vie amoureuse d"HGnoré de Bal­
a:ac>> et ((fa première lettre àl 1'&­
trangère)), 

Un autre fervent balzaCien M 
MARCEL BOUTERON publie
dans le même numéro de.la ·Re· 
vue : ccUn texte arabe dans Bal.. 
~~D 1 l.'tn$tr1Qt1Qn de fa Pt8:1l dt 

Ca qu'on pense 
--------~--·--~--------­

Mad.a.me GASPARD 
• 

revtent du marché 
Madame Gaspard; qui avait con­ - Pensons-y, ajouta Za.nnouba. 

vié ses voisines Mesdames Za.nnou­ J 'offre ma canŒidature pour un &lè­
ba, Marika et la petite Thassoula à ge au Conseil d'Ad.min.istration d6 
un thé prolongé, ne semblait point cett~ Association. A bas les mer­
être à son aise car le sp;ea.ker de oontls! 
l'E.S.B. venait d'annoncer huit )l.eu· Et l'E.S.'B. de conclure : "Bonso.!r 
res du soir et Toto, son mru·i., n' é­ mesdames, Bonsoir mesde,nw!selles, 
tait pas ·encore rentré. Bonsoir mes:s1eurs." 

- Ah, te voilà, dlt soudainement Et Miss Thorn-cuJ de dire: " Good 
Madame Gaspard. PourquP'i as-tu Luck - Good night eNerybody." 
tellement tardé ? L8 "FED-UP".• 

Toto, précédé par Yuckl, la pet!- • 
te chienne chérie, dames, 1---------------­salua les 

neur de «LA REVUJ!: DES CON· 
li'ERENCES FRANÇAISES EN 
ORIENT». 

~----~---------­
~..,.~...,.~...........,..,....,; 

SURPIUSE POUR LES FETES 
P,T. 

Bas pom· Dames "Mojud" 65 
Tdcot et Blouse &n Laine 

Rayé et Uni à partit·
de 110 

Blouse eu soie divers as· 
sot'tlsseruents 9() 

Gran1Js ass01·tlment d'ha­
billements pour hommes. 
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Le Katanga, ura Rhur" du Congo Belge 
Une région --- où - le -cuivre-- nait -à la -surface de la terre 

et où .. l'uranium est un métal usuel 

K ATANGA était jadis un roitelet régnant sur une partie "du Congo Bèlge méridional. Ce nom ayant 
une agréable consonance et comme de surcroît, il est facile à retenir. on le donna à toute une pro­
vince. Aujourd'hui, le monde entier s'intéresse au Katanga, car on y a découvert des richesses miné­
rales incroyables. Le sous-sol de cette région confient des minerais d'une concentration nulle part 

égalée, à tel point qu'on a dit du Katanga qu'il était «un véritable scandale géologique», Le Katanga ex­
porte actuellement 150000 tonnes de cuivre et les trois-quarts de la production mondiale de cobalt, métal 
nécessaire à la trempe de l'acier. On y exploite aussi des mines de zinc, d'étain, de wolfram, d'iridium, de 
manganèse, de plomb, de cadmium, d'autres métaux rare_s encore. La production de l'or est très faible et on ne 
s'intéresse même pas aux gisements de fer. En revanche, on voue d'autant plus de soins à l'exploitation d1:1s 
filons de pechblende de Shinkolobwe, matière première à la base de la production de l'uranium••. 

Ces rü:hesses mh1érales furent 
d€couvertes il y a une so1xantainP 
d'années. En 1906, quelques hom­
mes aux idées progressiste-.> fondè­
rent la toute-puissante "Union Mi­
nière du Haut Katanga", qui a ·fait 
depuis lors de cette région la plus 
importante province du Congo bel­
ge. A teJ point que l'évolution dt:l la 
conjoncture au Katanga a ses ré­
percussions irnmédiatœ dans le res­
te du Congo et même jusqu'en B<!l­
gique. J'ai été l'hôte de l'Union 
Minière. J'ai eu l'occasion de visiter 
qu<eJqttles ntines, de m:e· 'PfjOimClncr
da~ les camps d'ouvrierS et de me 
faire expliquer par Les ingénielll'il 
les méthodes de travail appliquées 
d-aiUi' ces immenses usines. Toute 
l'organisation de cette gigantesque 
entreprise m'a paru quelque peu 
compUquée et difficile à saisir. L'U­
nion Mln~ère du Haut-Katanga
(U.M.H.K.) exploite ses lnines sur 
une concession d'environ 30.000 ki· 
Lomètres carrés. C'est tmB société 
privée où l'Etat -belge 3èmble au­
jourd'hui détenir la majorité des 
action.s. Mais l'Union Mtn1ère n'est 
elle-même qu'une succursal.e de la 
" Société générale ", une entreprise 
financière belge qui englobe quel­
ques grandes banques et une quan­
tité de !>"OCiétés a.ff'l.l!1ées. La "Socié­
té générllle " possède des terres, 
deSi mhles des fabriques : c'est l'u­
ne -des plus vastes entreprises ~lB­
tant au monde, et l'Etat belge y a 
aussi des Intérêts. C'est au Katan­
ga q~etle est chez el'l<e. Le comité 
spécial administre le · pays, la 
B.C.K., une grande entreprise fer­
roviaire, as.sure le bon fanctionne­
ment des transports, tandis que 
d'autres sociétés-sœui's produisent 
l'énergie électrique néœs;sa.ire, font 
ma.rcher les moulins, ·sc chargent 
des constructions, brassent la biè­
re, vendent du lait. On f!nit · même 
par déoouvr.!r que lit plupart des 
routes appartiennent ·; à l-a Société 
générale. Des routes ,qui sont fer­
rn~ par des barrières et peuvent 
être en tous · temps vel-roulllées, tout 
comme la porte d'une, propriété pri­
vée. Pour y circuler, 1J faut être 
IUlJlti _d'un permis. 

UN ETAT DANS _L'ETAT 
En 1-ésumé une o,rgarusation ex­

trêmement puissante : qui exploite 
les mines du pay.s 'avec l'alde de 
quelque 1.6.000 Noirs · et 2.000 
BI~CE!. et qui détient pour ainsi 
dire ' tous les aut~. ressorts de l'é­
conomie. Un Etat daÏl.'J l'Etat. ! 

Mai\! j'ajouterai aussitôt que cet­
te . organ!sation .wl11UiJ.tue .. - _du 
moins da:J:t.<; tout ce que j'y ai vu - . 
un modèle du genre.' L'œuvre · so­
c.ia.le de l'Union · M!nière, en parti· 
culler, qui s'est · ilicl'Oyablement dé­
veLoppée depuis la guerre.. -L-es ou­
vriers ' Indigènes y travaillent _dans 
de bonnes conditions. Si · bonnes 
même, que j'eù parfois l'imPression 
qu'!ts vivaient dans une pr:!son do­
rée. QtllÛlt aux Blancs, Ils bél_l~fi­
c:lent d'un standard de vie qu'on ne 
saurait imaginer en ,Europe. . . Les 
chefs d'équipes, par exemple, qui 
travaillent à 11). tête d'un groupo de 
Noirs, habitent deux coquettes vlh 
las et la plupart roulent en auto. 
L'Exi.'ltence eSt agréable au Ka­
tanga, car le cfl.mat de cette ré­
gion, déjà · assez él;oignéC de l'E­
quateur et située à plus de 1.000 

.r~.,~·~-~..~1 
1 ·' ~ . 

EtONOMISEZ TEMPS ET ~ARGENT ;::' 

Confiez à ~.O.A.C. le - soin de transporter 
vos marchandises en provenance ou à destl· 
nat•on des U.S.A.; de l'Europe ou de toute 
autre · partie du ·-.nonCfë. ·N'Importe- quoi; ·de· 
puis vos etfet~ personnels )usqu'à un petit 
éléphant. T é:léphonez ou écrivez pour rel')· 
lêignemenh complets. · 
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wètœs d'altitude, e.>'t parfaite-
men t s-.;.pportable. Les employés de 
la société constituent une élite. fls 
;:;norent la vieille bonne existence 
d'ancten style colonial, avec l'agré­
itble Institution de la sieste oo 
prolongeant jUSl}u'à 4 heures. On 
travaille dur aU: Katanga. et j'al 
souvent eu l'Impression que la 
ponctualité, le rythme du travail 
et la rationalisation bien conçue 
qu'on Y rencontre O•~passent même 

tt' 

~ ~ 

Jeùnesse ouvrière en unlfo,... 
me. ToUIS les enfants d'ou­
vriers doivent aller à l'éoole, 
qui a été déclarée obligatoire 
par la société privée. L'Etat 
n'en est ,pas encore là. Il y a 
encore des millions · d'anal­
pi1a-bétistes et d'imftlenses ter• 
rltoires sans écoles. J'ai vu 
au Katanga de coqu~ttes éco­
les -et des jardins d'enfants. 
On y donne des cours de tra­
vaux manuels et de gymnas­
tique. Mais . cette évolution ~st 
trop ràplde. L'âme, l'Instinct 
de l'lhomme, ne se modifient 
- qu'après des générations. 

~e A quoi nous oommes habitués en 
Suisse. J'étals lo:i.ns de m'attendJ·e à 
parellie déoo-uverte en Af'rlque ! 

L'exploitation des mines se fait 
la p!Up!1It du temps à ciel ouvert. 
Dans la région de Ruwe, par exem­
ple, j'ai vu ·d'enormes machines dé­
vor-er .lniassablement des collin~s 
entières -PQUi< en a.rrachet• le mine­
rai.. Ce .qui .m'.a fra.ppé là-bas, c•est 
le nombre relativement restreint de 
inà.tn-4'œuvre· dans les mines, fait 
qui s'e..xpliqÙe par la tendance qu'011 
a à remplacer les ·Noirs par des 
machines. L<>rsqu'on se .trouve .au 
m:ll1eu · de .ces· vastes exploitations 
marquées du sc.ea.u. d'une teçhnique 
fort ava.noée, on a peine· à· se re­
présenter · que·. cette zone Industriel­
le est .située .au. milleu d'u.ne région 
sa.uyage de l'Afr:!que, aux confins 
de l!t Rllod.és!e du Nord et de l'An­
gola. 

UNE REGION INTERDITE 
En revanche, je n'al IlUllheureuse­

ment pas pu me_rendre à · Sh.l.rt.ko­
lobwe, où &mt exploitées Ire plus 
lmporta.n.tes mines d'uranium du 
globe (le Congo belge avait dès a­
vant la guerre le rnonopôle virtuel 
du radium, tiré également du pech­
bl-ende). Si· je n'y suis pas ailé, 
c'est que ' jeon'oo eus pas l'autorisa­
tion' Naturellement, je l'al deman-

VOUS TROUVEREZ UN TRES RICHE ASSORTIMENT 
OE ,CARTES DE SOUHAITS .EN 'DIVERSES LANGUES 

CHEZ· RUDmADD 
11. Ohareh EI·Bosta ·· Le Oalre • B.P. 1441-• Tél. 43379 • n.o.o. 37883 

dée, cette autorisation. Mais a ft~.· t 
la :rourde oreille. On ne parle pas 
de Shinkolobwe avec des étrangers. 
Shinkolobwe est tatou. Il paraît 
qu .~ les" mines sont E"!1tourées de ré-
seau;x ba1·be!és et que chaqu2 ingé­
niem·, ~haque ouvrier, est muni 
d'm1e carte d'Identité dont la cou­
leur ll'arie à intervalles très rappro­
chées. 

J'a.i p<>.rlé aveç un ingénieur vc­
nant de Shinkolobwe. Mais il ne 
savait rien, ab-..'10lument rien. Il !rus­
sa mes questions sans réponses, à 
l'e.xcepticm d'un~ seule : quand ' je 
.lui domarulai s'il était exact que les 
01.1-vriers de Shinkolobwe· vivent en 
permanence derrière les barbelés, 
il me jeta un " non " indigné. Tout 
ce myl':tère tissé autour d'un secret 
qui n'est plus bien grand, n'est que 
la. con.séquence dle la lutte parfai­
tement justWée oont!'t' le commu­
nisme. 

Un aspect particulièrEment inté­
ressant de l'activité économique du 
Katanga est l'ensemble des p-roblè­
mes sociologiques auxquels on sc 
heurte dès que l'on veùt métamor­
phoser des Nclrs à demi-sauvages 
en ouvrlèrs Industriels. La tendan­
ce principale de la société est de 
créer u.ne population ouvrière sé­
den.taire, et elle a déjà em·eg-ist.ré 
certains succès. On trouve aujour­
d'hui au Katanga des ouvriers qui 
ont tenu le "ooup" pendant vin,gt 
n.ns ct plus, et la plupart des nou­
veaux engagés ne cherchent pl1.ts à 
rentrer {:hez eux une fois écoulé le 
temps du premier contrat. 

Les agents e.nrôleurs de la socié­
té recrutent les ouvriers dans cer­
tables réglons · du Congo. par exem­
ple dans la provinve du Kasaï et 
au protectorat de Ruanda-Urundi. 
Dans ses tom·nées. l'enrôleur est 
accompagné de l' rhge>t~t territo'r·ia.l, 
un représentant d~ l'Etat, ceci afin 
que l'opération . se fasse en toute- l é ­
galité. L'agent Lit le co11trat aux ln­
térellsés et · leur décrit en quoi con­
s'.<;tera lem· · travail. Il los . fait · "si­
gner", acte par lequel les volOI!ltai­
res s'engatgent pour trois a.ns. Les 
hommes en rupture de contrat sont 
envoyés sous les ven'Ous. Bon no:11 ­
bre de signata.lms n'ont pas la 
moindre Idée de ce qt\i les attend 
En quelqu-es jours, le naïf viJlageoiE, 
qui no connaissait jusque là aucun 
travail t~gulier, est transformé en 
ouvrier industrieL n est clair que 
ce changement prov;oque des ten­
&lons et susc:ltc de.~ problèmes foTt 
complexes. 

UNE ORGANISATI·ON 
MEDICALE MODERNE 

L'ouvrH;r n'est pas mal traitê. Il 
ne touche qu'une partie df' SOit sa­
laire en espèces. Méthvde justifiée, 
car il n'a pa..<> encore l'habitude de 
l'argent et tf)· dépenserait bêtement. 
La sodété distribue deux fois par 
semaine aux femmes des ouvriers 
leur ration alimentaire : fa.rliLe de 
manioc, poisson.s séchés, htùle, · etc. 
Ces ge:ns sant bien· nourris, car 
l'entreprise a tout intêrêt à dispo­

-ser d'UJ1.e main~d'œuvre forte et 
saine. 

L'Union Minière possède des hô­
pitaux· modèles où chaque .Noir, 
qu'il soit employé ou non, - peut se 
faire soigner gratuitement. La so­
ciété met à disposit.\on de chaque 
famille une maisonnette. Il y en a 
ainsi · · des ·r-angées- intennlnables · 

. dans des camps immenses qui peu­
vent abriter jusqu'à 8.000 habi­
tants. Mals le NO'ir y vit b~>aucoup 
mieux que dans sa hutte de la 
brousse. L'Instruction est obligatoi­
re pour les ga:rçons oomme pour les 
fill;)S. Les école$ appliquent la mé­
thode froebe11enne ; on y parle de 
Pestalozzi et on cherche à y Incul­
quer aux enfants des pline-Ipes d'or­
dre. Le but final est toujours le 
même : en faire de bons ouvt1.ers. 

Une question qu'on se pose tou­
jours : le Noir est-il exploité r La 
oociété paye pour son employé 
blanc en 1noyenne de 2.500 à 3.000 
francs par mois. Cette sol'nme com­
prend le salaire effectivement 
versé, le liOyer, les assttt-a.n.ces, six 
mols de vacauces payées tous les 
trots ans et le voyage en EUrope. 
Pour l'ouvrier noir, elle paye envi­
ron 140 francs suisses par mols ; 
eJle lui ver9e un petit se.laire, lui 
construit u.ne maison, le nourrit, 
lui et sa famille, éd1fie des hôpi­
taux, engage des médecins, paye 
les écoles et fait inême bénéficier 
les Noirs d'une caisse de pension. 

Placés face à face, ces chiffres 
pourraient donn.er liéU à une lnter­
nré.tatron tenôacleuse. n faut tenir 

! èompte du fait que le Blanc revêt 
, toujours une ·fanctton importante. 
· En· outre, le rendement de trois ou~ 
· vriers noirs équivaut à celui d'un 

ouvrier blanc, et dans l'Industrie du 
bâtiment, par exemple, les entre­
preneurs comptent m~me G à 8 
Noirs pour un Blanc. 

Néanmoins, le Noir est toujours 
mal payé. Que ferait-Il · de plus 
d'argent, demandent Îe missiol1J1.ai­
re, le .fonctionnait:~ bien pensant. 
L'argent gâte le Noir. n est un si 
mauvais ou'vrlièr que notre entre­
prise ne serait plus rentable sd nous 
le payions davantage, affirme le 
patron. Mais sans les ouvriers 
noirs, leso gros bénéfices ne seraient 
pas possibles. Car Je BlaXIc n'est 
pas en mesure de se Uvrer à de 
durs travaux en Afrique. 

Il n'existe qu'un moyen d'évit!l'r 
que les masses ouvrières -mdigènes 
que l'on a tirées de leur paisibles 
existence villageoise en sc dmmant 
au conununisme : c'est de ne pas 
les eJq>loit()l', mats dle ·les traiter 
avec équité, de les aider. Nombreux 

· sont ceux qud. l'ont compr:is au 
Congo.,-- ·et au Katanga spéclal'emen.t 
ott ohe:rcbe- ê. fll.lre œu'IIN'. positive: 

Les hauts-f()(l.rnea;ux de l'Union minière se dressent à la sortie d'Eli­
sabethville, chef-lieu du Katanga. La main-d'œuvré y èst constit•uée 
par une élite de Noirs auxquels on peut confier des machines compli­

quées. Mais les cihefs d'équipe sont toujours des Blancs. 

1------=---------------------------..-~--------------­.. , . .là, Çe· &>n.t bien ' l'iX dllctlonna.lres? ... 
Six. merveilleux dictlonrutlres tout 
neu.fs' et duv;erts, . rria parole, ·com­La Pin~up sorc1ere me ·Si on vêiiatt dé .les consulter. 
-.C~ dict!onna.i:r'el>, dit le mon­

. sletir qui · a yne fille et un gendre, 
eh bi{'n! si vous voulez m'en croi­
re, . :us · f.u.rent> 111. .lW'Utte d'eau qUi 
fit débOrder le V!Uie. Tenez; lais,sez- · 
mor voiis ràeonter cela. Ça me sou- · 

connait plus de cent façons de prédir votre avenir•.. 
Catherine Gris, voit la vie en rose, à travers une boule de cristal transparente ­ lageJ::a pcut.,être. . : 

PARCE que c'est · une grande 
fille rousse aux yeux vérts, 
au visage tria,ngulaire, · aux 

tempes cruelles, Frallcis Car-co et 
Jean Galtier-Boissière l' appellent 
le Renard Chinois. 

Paree qu'elle est belle et sédui­
sante, ~es journalistes anglais et 
américains l'appellent, eux, "the. 
Pin-Up Witch ", la Pin-Up Sorçiè­
re. 

Ses amis l:appe!l(.'llt Catherine 
teut court. 

C'est la v10yante dont on parle- Je 
plus à l'heure actuelle. Et pour­
tant, elle n'èxerce pa~ profession­
neUement, c'est-à-dire qu'elle ne 
fait aucune clientêle. 

·s es consultants habitWlls sont 
ses amis et uortent les plus gnmds 
noms de la peinture, du théât1·e; du 

Vous pUez une feuJ.Ue en de= 
et, après avoir trempé le porte-plu­
mc dans · l'en.crier p01'te-bonheur, 
vous le seoouez par treize fois sur 
le papier. Vnus le repliez · e.nsulte 
et, en frottant de ]a paume, bien à 
plat, vous étalez les tach<\S. qui ati 
dépliage, présentent des dessins 
cm·leux. 

·il y a encore la bougie laissée 
pendant 48 heures dans un tJn:>ir 
rempli d'objet;s personn~s, ou dans ­
·un sac de dan1e, . cu encore sous un 

El1e fait pouitant ·u.nè exception 
à cètte règle : il arrive qù'e,lle Sieri~ ' 
te . quelqu'un da.ris 1!!. dé~ RJ~ 
che ~-·pauvre, elle le guidera (I.e 
ses conseils..Mais en .avcbil éas.. eJ­
le n'accepte d'argent. ·.....·· 

Touteibi.s, gàre aux Importuns 
qtù essaient de forcer sa porte. Ils 
cmt tou:jours-·à s'en repentit: oh· t · 
ce n'est pas grave : ceux que la ­
seule cur:ioslté pousse à troi.!IJ.ler . .,a 
retraite en sont poua· leurs fraiS · de . ) V0\1'•_celti, a.pres av<i.tr mangé." 
dérangement. Et puis, à la §ortie, · 
sur tm petit geste d'elle, ils se tor­
dent lefll ple<Js et boitent pendant 
trois. jours, ou encore Us l'!estent a· 
phon.es durant quelques heures... 

Ills attribuent cela à un ...courant 
d'air ou à l'Inégalité des pa.vés de 

. la rue. Coïncid:mce ? Er! tout ca.s,_. 

Cel!l rét!SS.it à cpaqUe fuis et, ·Il-· 
vouons-Je, la p-un.J;tlmi .n'est pas
bien . J:UéchantQ. : 

Au contraire d~ la plupart· des 
voyantes, Catper1ne est· !>iln.ple et :_ 
d'humeùr .:égale. Elle _~alme· rire, et 
les histoires · · ·épicêes- de Galtler-
Boissière ou. de Pierre Devaux· (le 
pape de l'A.rgotl n~ lu! font pas 
p-re111d.re un a4r cafiU-d..A pr:ès · sa 

· journée, ·un verre ·,de champagne 
. but · avec ses amis ; . quelquef'O'is 
un bon dîner et une s'ortie à Mônt­

· martre· ou "à Mon.tpa,rnasse. 
Elle rcçolt Chez eJle, dans un ln­

· têrieur clan·· ·et gai ; on· voit aux 
murs· des tolles des me1lleurs ~m­
tres, · ses amis· ; les ol...<>ea.ux ·du lac 
Daüme.Sl}i! ent::rmt ·et S<Yrtent par 
les fenêtres à·' ~. à.pp~s. 

Une d1stractioo. dan~ sa vie- quo­
tidienne de travail (10 heures mi­
nimum d'étude par jour): sa pro­
menade .a.u zoo. · · 

Tous ne sont pas ainsi 
Parents, sachez que . vos enfants 

vivent au XX ème -siècle... 
Eh.. hien, soupire ce monSileur 

de ctnquante ans qui a une fille de 
vingt ans .... Eh hien, je me· deman­
de à qtwl pc:nse la j mmesse? 

Je tiens la jeunesse poùr très dé · 
brou!J m •dc, très maiin.e et biBIJ 
plus pratique que nous, qui avond 
30 ans, l'avons jamaJs été. Ma.l.s le 
llystême D., le oons de IR bonne 
'·comblJ1e" n'est peut-être pas ce 
t}ue ce .moP..Gieur .de. ci. nml~~ .a•1·'. 
tient à voir danS la tête de sa fill e. 

. (Je ne parle pas de son coeur, cax· 
comme celui des jeunes. de toutes 

. les époque.3, Il a = petite fieux 
blette, grâce à Dieu, et bli.t oont 

·· coups· à la ntinutEY lorsqu'tm chagrin 
d'a.mcur l'affole.) 

- Ma fUie n-e lit r-ien, dit le m.on­
sieur de ctnquante àns .. · Enfin je 

· veux dire, rien d'Intéressant. Elle 
se plonge _dans des revues do ciné­
ma, peut vous dire comment ·se falt 
un ravelllng arrièr-e· ou avant. Que 
Ingrid BeTgiDann a ~ ux1 fils_, que_ 

()Coca-Cela,. 

. 

. : _ Mais, dls-je. .. C'est bien le 
salon ·de vos erifants, ICI ? . . . Leur 

_ livilig, énflil pour donner Je nouveau 
_,_._ nom 'de· baptême à la p1êœ que 

nous habitons... Et ce que je vots 

R,tta Hayworth a eu une fiJ! c. Elle 
peùt vous dire comment l'on de­
vient vedette en deux cJJgn.ements 
de paupière... · Elle connaît un. poè­
me de Verlaine parce que Charles 
Trenet eut le bon goût de le chan­
ter. 

LA LUTTE DES ANCIENS 
ET DES MODERNES 

_ Et le mari de ma fille.. Ima­

glnez que mon grand dadais dt~ 
' beau-f!ls ne s'intéresse qu'a.u nom­
bre de coups de pédales qu.'il faut 
dOilner pour acQOmp).lr en un temps 
record, le tour de France... Rlen, je 
VOU!S dls, il n'y a r:!€!ll dans la tête 
de la jetmesse actuelle ... 

Faut-li dtre à ce brnve monsieur 
que · nos universités sont· plus peu­
pl€es que jamo.is. Que... 

AM-ERES DESILLUSIONS 
Vint }â :Sainte-Andrée. 

-
Et ma fille me de:manda les six 

dict.IQIIDaires que ·vous voyez là. 
-:: OseJ-aiiHe VOU$ etire, chère a· _ 

mie, que ce fu_t là un des ph.IS' beaux 
· mom~ts .lie ma vie. J'avais gaJp de 
. ca.u:;;e, . Ucspr:!t Yemportalt S'Ur lo 
, ma,Uère... Ma. fill-e s'Intéressait à ce 
qu.i s'était dit, pe<tl.Sé et fait dans 
le ~OI}de.. , -. . 

Op !. ie ne lésinai pas. Il me fal­
·. lait les. pluS be&ùx dictionna.! res qui 
. soi~t.- Pqur peu. je. ies aurais fait 
relier ·en. pfe\n. cUir. 

L'envol arriva ùn jour, en fln d'a­
-près-midi. Andrée préparait le sou-
IJ;er : · · 

, .. "Ç.hic, ,dllt-e:Jle:.. N<?>US pou.n-ons 

· i A bult .heti.res, Andrée et oon ma­
ri débailai,ent les dictionnaires. 
. I..é$ wnie.S 2, 3, 4, 5, 6, t'urelllt 
ra~.és ·S11r cette . table. Ma fille gar. 
da 1e premier dlctioimaire sur ses 
genoUx·. ·· Les tettrea A et B ... Je 
me; réjou.lss3.i.s d'e plUs en plus. .re 
r~trOu.va.Js e:n...mon enfant, man es­
prit.. n1éthodlque.. . Commencer par
lè commeneemènt, VOyez-VOUS, chè­
re .O:.m!e, là·. a tloujours été ma ma­
nlèré de faire.... 

· Je ï'us.. un pèU surpris• lçrsque j<1 
: vis Ail.ctrée franchir allègrement l~> 
lettre A et s'arrêter à S.. . BE... 
BEL... . 

Le pionsieur · de cinquante ans 
soupira. et me !llt : 

· - Non, ~~ cherchez pas. Ce que
' ma. · fm~ voulait trouver, C'était le. 
· mot "Bclote". Et pendant que son 
' ma:.rl rètQurnait ·125 tirolt-s po1.ll' 
· mettre la m,a.Jn S'Ur les cartes à 

jouer, Andrée lisait à. ha.u.te volx 
lœ règles de ce nc>ble jeu. Depuis 

. tout~ · les s'odrées se passent à ta.­
per 'dU · cart:On. 

Je .suppose• que lorsque ma rule 
et mon gendre aumnt épuisé les 

. joies de la beWte, lls reprendront 
leurs dlètionnalres et étudieront le 
pasald.rinant "Valet de Pique" ou le 

.'"VIngt et un". · 

précieuses indicPtions. L P mêniè 
procédé est employé avec la cire. 

Viennent ensuite la cat'tomanci2, 
la géomancie, dans laquelle de -la 
terre ou du sable remplace le café 
craditiormcl, ct la divlna''.~on par les 
tâches d'encre qui est d'invention 
rf> ativement recente. 

A gauche : Malgré t.oUtes ses occ:up·ations .plus ou moins màgiqués,
Catherine trouve encore· le temps' de faire -son ménage et son marché. 
Et elie n'a pas b_esoin de pendill_e pour détecte~ 1e meilleur melon sans 
coup férir! A droite : L·!astrologie est une science mathématiq-Ue et 
conjecturale, qui · demànde en ptinc.ipe 'dè longues annéès d'études; · 
Catflerine y ·a a()(luis ·nne très grande maîtrîs·e, car' ses qualités · d'in~ 
tuitlon et de voyance lui font dépasser la• "'i•upart· des grands ast.rn·IO:-. 

,.. "' 
g·Uies dans le domaine de l'interprétation·, t. 

cinéma, de la Littérature, votre de 
la radio : Klssllng, Dlgnlmont, 
T.ouchagues, Derain, Vlaminck, 
Cocteau, Carco, Marcel Aymé, 
Jean Nohain, Rita Hayviorth, Ma­
deleine Solqgne, Marcelle Derrien, 
Valentine Tessier, Ml~hel Simon, 
etc ... 

OARAOTERES 
DI.VINATOI'RES 

Agée de 35 ans, elle possède ..des 
facuM<; .. except1ou~~ll68 . qui-~se·. ma­
n;ifestèrent dès son plus jelme âge, 
prédisant. ·-A l'avance à plusieurs 
centaines de k11omètre.s de distan­
èe, ~ des· --événements extraordinaires 
dont la fillette qu'elle était n.e soup­
ço:rmait pas la portée. 

Elle prétend, avec d'autres oc­
cultistes, que jusqu'à , sept ans tous 
les enfants ont ce don de voyance 
qul, chez eJie,. s'est déve1oppé en­
core davantage· après cet âge. 

Ma.lf' elle présente aussi .une au­
tre particularité : alors que- la plu­
part des occultistes se spécialisent 
dans une ou deux sortes de scien­
ées · divinatoires, elle, ' les ·conn.a!t 
toutes parfaitement. 

Et il y en a .phU~ de c&nt dont 
certaines présentent souvent un ca­
ractère . 1lort pittoresque : divina­
tion par la bougie, par · les feuilles 
de laurier, par les fleurs le blanc 
d'œuf, la fa-rine, les . épingles,·· 1k , 
rats, les mouches, etc... 

Pourtant, la "Sorcière 50" n'a 
pas une vie mystér:!euse. 

Le matiln, elle Se !révei!J,e v:ers 
sept heures et demie. Son réve!lle· 
matin est une chouette en bois 
sculpté dont l'œil droit marque les 
heures et l'œil· gauche les minutes. 

- La chouette, dit Catherine, 
ne perte pas malheur · : -c'est l'oi­
seau de la SagetSse, le col'I.Seiller de 
JVrtnerve·. 

Séance de culture physique, un 
tour au Bois de Vincennes (qui 
commence au bas de sa maison) et 
elle fait snn ménage. Elle ne con­
~Pnt à laisser à sa bonne que lP.s 
gros travaux. Elle se refuse a.bso­
l'llment à ;~.isser toucher pw- des 
,nains étrangères" (qui peuven:t être 
(!>Orteu.ses d'émanations . mauvaises> 
ses bibelots ou • ses lnstnunents de 
travaiL Sa chambre, lieu de solltu­
de et de méditation, personne d'au­
tre qu'elle n'y pénètre. 

Aprês cela, elle se met au tra.­
vail. Elle se penche sur le marc de 
café, se lance dans la ~hiromande, 
étudie son tableau astro'ogique ou 
consulte la boul-e· de cristaL 

LE PLOMB FONDU 
Cather;!ne pratique également unl 

mèthoo~ assez peu conn~e : J,e 
plomb fondu. Elle fa.itJfon.dre Je 
métal dans· une louche et, après 
avoir soufflé trois jfols ur la sur­
face - de l'eau, l'Y prée! !te. n .se 
fo:rtnle des !Jlocs qomp çts ou des 
figurine.' étrange:; · qu! donnent ·de . 

' 

oreiller et qui s'imprègne d'Images. 
Lorsque la bougie brüle, elle resti­
tue ces images que la voyante voit 
sortir de la flb.mme. 

Li'nventeur de cette méthode eSt 
la fameusè Elloo, qu'on a.ppe!ajt la· 
Femme à la Bougie, ct qui fut la 
voyante attitrée des présidents 
Aoinca.ré, Br:!and et Painlev-é. 

La psychométrie permet de don­
11er l'état d'âme actue-l de la· p~ 
sonne qui_ consulte ou pour qut on· 
consulte, de fournil' des indications 
oon.~ei-nant . le paSsé qu.1 dptvent­
prouver au consultant et à la vo­
yante que le con.tact psychique e­
xiste vraiment. : Comme. dans· .ln 
bo11gie, les;. objets enregistrent des 
~nes, ''olrc des sons, des octe:urs. 

La .r-adiesthésie est surtout pour: 
Catlieririe . u.n moyen de contrôle 
Elle ·· arrive ab1si à situer exacte-· 
ment un lieu, à suivre tm ·person­
nage dans ses dép!acen1ents et · 
décrire l'état. de santé dans lequel 
Il se trouve. . 

OCèUL TISME ET BEAUTE. 
Toutes les questions d'cccuiUs~ 

me pll.sstonnent la Pin-Up Sorcièn 
a cOté aes sciences divinatoire­
"''" étudie aussi 1a Haute et' ·:: 
.oa.sse lVlagle. !{;He croit à I'!Ii.flue:. 
~" des talismans, - des pen tacleo> e·< 
dos amulettes. Elle en fabrique el­
le-même rituellement d'après d'an­
tiques recettes qu•e·le · a trouvt!el! 
dans des glimo!J-p.s anciens dont el­
le a. Uhe col!eët.l.on particuliêrement 
abondante . CèS · jours-là., Catherine 
qui ne déjeu.ne jamais ne d!ne pas 
non plus, ~ar elle doit être à jeun 
pour ses expériences. 

Elle s'est penchée aussi sur ia 
dérnonnomanie, ou la · conniusosance 
des Diables. Elle a sur ce sujet. u.ne 
documentation rarissime. 

Il y aura.it ·d'après eux 44.335 .556 
démons identifiés. ' Citons-en quel-_ . 
ques-un.s qu'Il ne faut pas prendre 
trop au sér:!eux. Voici Bt!hb~<.oth, 
uémon de la GOlJ.nllalla.i.se qul man­
ge chaque nuit le foin de inUle 
m ontagnes immenses (mals l'herbe 
repousse pendant la nui tl, ll est 
grand Echanson aux EnfeTot : Bue-r, 
pr<'!Stdent d~ Enfers ; Scox, diable 
d(>.S voleurs de che.vaux ; Stolas, 
prince infernal qui ·enseigne l'~strO: 
nomie et découvre les tréso;s ; 
Tap, le démon de Midi ; Ukobach, 
démon de la friture et des fleux 
d'artifice, , chargé · pax Belzébuth 
d'entretenir l'huile des chaudières 
tniernales.· 

DIRECTRIC·E 
DE CONSCIENCE 

La " Sorcière 1950 " prépare 
plusieurs ouvrages dont hi. publlèa­
tion fera autorité "La Phys!ogn<i- · 
mie . èt les· Gestes " et tm traité ·de 
Géomancie. · : : .. 

Cathèrlnè G:ds pàrticfpé aùsàà 'à 
certaine~ eonfêl'~nees m.~tâpii~chi- · 

ques réservées aux grands initiés. 
Mais elle- abandonne ·. sans hésiter 

· ses multiplés travaux pour aider 
· ses ami.S -' et eux sez!Js -.,..:.. qui 

viennent la \'olr lorsqu'ils sont 
dans l'ennui OU . plus simplement 
dans l'IncertitUde d'une - décis.i.on à 
p-rendre. · 

LÉ MEILLEUR CO 2 EGYPTIEN 
.'\, ·au servie~ du Coca-Cola · 

Comme on' !e sait, de nombreuses indus­
1.
tries . égyptiennes travaillent sans cesse 

pour fournir ,à l'industrie égyptienne du 

Coca-Cola . matières , première$, ·. g.lacières, 

~' ciilsses et ·autres produ ifs essentiels qui lui 

son~ nécessaires-:- Dans la niesurè · du possi­

ble, toùt s'achète _s~r place. A · è~t égard; 

en· ne' saurait sous,estimer l'apport de l'in­

dustrie égyptienne dè gaz carbonique pur, 

un des composa~ts essentiel~ du Coca-Cola, 

la · boisson ·préférée par des millions de 
personn_es dans le monde éntler • . 

~/,_, BM80UT8U.. 1.1Ufl: AUTO JUSaB • 
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Une page du nouv·eau roman d'Isidore Isou. 

LES JOURNAUX DES DIEUX 
D'ISIDORE ISOU, ou 

le bouleversement du roman par la métagraphie... 

D ANS le cadre des boulever­
sements· de tous les dorna,L­
nes auxquels s'est attaché Isi­

dore Isou, après la poésie où U ap· 
porte le Lettrisme, après l'Econo­
mie Politique où il app<>rta l'E.coiJJO<­
m!e Nucléaire et le Soulèvement de 
la Jeunesse, l'auteur, avec "Les 
Journaux des Dieux", s'attaque au 
roman. 

Les prérnises théo:rdques de ce li­
vre resident dans la certitude que 
le roman, arrêté à James Joyce, 
doit dépasser "Ulysse" et "Finl'.e­
gans Wake", l'extrême pointe ro­
manesque, ou mourir. 

Nous savons que !'.:oeuvre de 
Joyce, maintes fols commentée, est 
significative par l'épuisement du 
psychologique et par· la. destruction 
du langage grâce aux oombl.n.a.LsonS' 
des mots. Arrêtés ici dans l'évolu· 
tion du roman, les auteurs suivanb 
ne se bontentent d'offrir, du point 
de vue technique, que dœ sous­
Joyce, des sous-Gide ou des sous: 
Proust. On fait des "beaux· romans' ' 
comme on faisait, pendant la. ré• 
s!stance, de la "belle poésie", sans 
s'efforcer de renouveler le genre, 

.de ramener de nouveaux dDmain.ea 
inexploités d:anB le territoire de la 
prœe et de la narration. 

LE DESSIN 
DANS LE ROMAN 

En partant de l'idée que le mot 
est épuisé, Isou, par la. ,métha<hl de 
création qu'il pœ.sède, est arrivé à 

.Ja conclusion qu'en remplaçant ~ 
tains mots . de la phrase par leol 
dessins qul les traduisent, on 
éblowissait la proposition en lui ac­
cordant uno riche.sse, et un luxe in­
soupçonnés. Du .premier coup, on 
introduit la peinture dan.<> le ro­
man, exactement comme on d.is>ait 
de Stendhal . qu'il mtrod:uisa.lt la 
psychologie dans le roman, OIUI de 
Picasso qu'il a Introduit l'art nè­
gi-e, cette matière mtœe, d.an.s le 
champ de l'art plastique. 

Regardez le modèle ct-joint et 
comparez cette phra.Be Inédite à 
n'importe quelle phrase de la prose 

· habituelle, de Cicéron à Joyce. Vous 
pourrez déjà vous. rendre compte de 
la transformation acoomplie et des 
possibiiité.s offerleSI aux romanciers 
à venir. 

Mais ce premier bouleversement 
n'a pas ctOntenté Isou. Une espèce 
de folie se dégage de ce llv.re. Cinq 
nouveaux changem.ents SO'llt amenés 
par lul, . aussi féconds, plus peut-ê­
tre, que la p1ctoprose (nom donné à 
la première transfonnation) : 

a) Le roman géologique. Au 
.lieu d'imprimer nonnalernent sur la 
feuille, il superpose plusieurs rou­
ches de couleurs différentes = la 

Colis de Noe! 
La Compagnie Air France a 

le plaisir de vous informer 
qu'à l'occasion de Noül et cie& 
têtes de fin d'année elle ac. 
cepte les colis de confiserie,
d'Urn poids de deux kilos, à 
destination de la France, au 
tarif spécial de : · 

,P.T. !10. - par colis 
Ce tarif comprend tous les 

frais au départ et de livraison 
franGo domiGile dans toute la 
France, droits de douane é­
ventuels en France exceptés.

Ces c:olis seront reous : 
1) AU CAIRE, Midall So­

liman Pacha 
2) ALEXANDRIE, 3 Ave­

nue Fouad 1er 
ou Par l'intermédiaire de toa.. 
tes agenc:es de voyage recon• 
nues pendant la période s'é­
tendant du 1er Décembre 1950 
au 3 danvler 1951 . 

Pour toute autre destina.. 
tion, se · renseigner à nqs Bu· 
rea11x. 

même page. On lit, premièrement,
le texte oompo.sé en rouge, ensuite 
œlul au-<J.ess.us en bleu, etc. Otr 
atteint tet le v<>ileme91J" de l'écritu­
re. 

b) L'écriture métécisoo. Lee 
.textes qul ochawent aux plcto­
gràmmes, Il les note en d'autres al­
phabets que te latin (grec, chi.INJ,s, 
braille, morse, etc.) . n Invente des 
aiphabets nouveaux 8.l'b1tralres; (a­
vec des gammes, des fils, dies llil­
sages, et rous les objeta .tmagina­
b;:es) . . ~ 

C) Hiérographie. TI s.wrallse 
l'écriture dans le sens moderne en 
introduisant dans la prose les pJé ­
roglyphes contem.p<>ra.lns : mots 
croisés, charades, rébus, anagram­
mes, etc. 

d) Le roma.n tridimenswn.nel. 
Amenant la sculpture dans le ro­
man, Ie genre dépasse la page écri­
te et sort dans la rue, Isou veut 
fa.lre de grandes exp.ooitlons (on 
assistera au premier vern.issage à1~ 
rom,a,n;) dans lesquelles ·une action, · Le .gentleman, le cœur navré, In­ Dr David Rogem fait son autopsie 
commençant par exemple dans· un tima au géant l'ordre immédiat · de car bon nombre d'ArnéricaJns 
bar, se pO<Ul'Suivra dans un autN, ftl:ir ailleurs. Maig celul-c!, rendu s'étaient imaginés que " la nourrice 
et, de là, par tes rues, à travers brusquement furieux, montra alors du Grand Georg·e Washington " 
d'autres magasdns et galeries' Le qul n était : le nain qua s'était fait n'était, en réalité, qu'un mannequin 
roman deviendra f!Ue ~ géant... pour nre . pas qultter Ger­ mut par une mécanique compliquée 
(.siC). maine ! dtsstmulée sous ses jupes. Le Dr 

Rogers autopsia donc· Joyce Heth, 
puis, Il dit à Barnum : 

-' Votre phénomène avait t!Out 
au plus 80 ans !C'est en comprenant vos enfants· LES ENFANTS MUTILES 

- C'est possible, répond Phén!as 
(qu'on ne prenait jamais au d~pour­

. vu), ma.!s son âme était immortelle, 

·- mon cher!
que vous les éduquerez 

MAMAN vient de tomber ma­
lade. 'I'rês gravement mê­
rne. D a fallu l'emmener 

d;'Urgence à l'hôpital. Aliun, trois 
ans, son fils, l'a vue partir sur une 
civière que portaient deux lnfinnlera 
en bouse blanche. Il n'a rien cam- · 
pris. Il a. poussé de hauts cris: 
"Maman, ne pars pas.! Ne m'aban­
donne pa..q; !.. ." Enfin. Ala.!n a écl&­
té en sanglots. 

Papa. s'est approché tendrement 
de ·· son fils et, à volx basse, s'est 
efforcé de lui expLtquer. Peine JX!r­
due. · Alain est persuadé que sa ma· 
man est partie pour toujours, qu•èJ.­
le t'a abandonné. Aucun~ autre ex­
pl:I<Jl!.tton ne le satisfera. 
r-Pour un bébé, les choses sont ce 
qu'elles sont : c'est-à-dire telles 
qu'U les ép;rouve, et les parents les 
plus compréhensifs n'y peuvent 
rien. C'est l'âge, jusqu'à cinq ans, 
de l'égoisme à l'état bru{ 

C'est que tout: *bébé est un être 
parasitaire. C'est un être dnachevé. 
L'enfant n'a pas le sentiment de 
son unité, de sa personnailté. son 
système nerveux n'est pas formé. 
Dans lies premières années de sa 
vie, l'enfant, disent les psycholo­
gues, s'éprouve· A travers l'Image 
même de ceux ou: do ce<lle3 qul s'oc­
cupent de lu!~ a.lns1 sn mère ou -sa 
nourrice. n s'identifie et dépend 
d'elles. Tout oe qul tend A l'en sé­
parer crée une angoisse. Loo psy­
chologues emploient. à ce sujet, u· 
ne expression bien cara,ctér!stiqu.e : 

· Ils disent de l'enfant · qu'il tend à 
''revenir en arrière". Ses gestes, à 
tel palnt inexplicables que les pa­
rents 1€8 ont surno=és "tnanles", 
n'ont pas d'autres ca.usoes. 

suœr son pouce, c'est "revenir'" 
à sa marrum. Se tirer l'oreille, c'est 
rcoonstltuer un gœte perdu de la 
mère. Fro!soor les draps ou les mâ­
chonner, c'est évoquer la t'obe de sa 
mère que l'on froissait quand on 
était enCQre plus petit et que l'on 
grimpa.lt sur ses genoux. Faire pilpl 
au lit CU faut bien appeler les cho­
ses par leur nom) c'est aussi "r'e­
venlr en arrière". C'est vouloir at­
tirer sur sol l'attention de sa ma, 
man . qui donne l'Impression œ dé­
laisser le bébé. Pour ~ Mbé, cett& 
Impression est Valable : sa maman 
ne le lange plus. Bégayer, c'est "re­
venir en an:têre" pour retrou.,"er 
l'époque, heureuse selon · rwant, où 
Il parl&;J.t et ~ J'cm s'ocettpe.J.t de 

--lui. --· ·. * n est, &ujèllrd'hui, ~nù que 
le Mbé a. reçu, à sa. naissance, un 
choc nerveux terrible. Ce qu! expli­
que les mouvements oonvulsifs des 
bras ..et des jambeS dont 11 est. par· 
fols atteint. On a observé ~ même 
comportement chez les grands "cho­
qués" de .guerre.. Sans être ntême . 
blessés, ils éprouvent une . angoisse 
folle et se roulent par terre e.n 
ei1a.nt. Ils sont prls d'Une peur pSI' 
nique qul peut aller jusqu'à l'tU>phy· 
ltie. 

C'est l,a collection du "forain No. 1du monde" Frank Berger, 
mais .il ~e fait pas .oublier Barn.um quand ,il montrait aux 
Aménca1ns la nournce de Washington, agee de 160 ans ! 
A ;:::JI~!f:! :;;~;;scett:C;t;: D~Aw~~r.:A'f~N 

toire particuJièrement sa- AVAIT... 160 ANS 
voureu..s.e. 

De nos jours, le gentleman d'Al­- Afin de subvenir aux bes,oins 
(fort nombreux) de Germaine, une phonse Allais, en admettant qu'il en 
jeune femme délicieusemenrt: fantas­ ait eu le déSiir, aurait eu. du mill à 
que, un gentleman avait imaginé trouver l.Ul. npuveau "numéro " . Les 
de montrer un phénomène. n achète phénomènes sont rares, en Europe 
une baraque, la place à l'endroit le occidentale surtout. En Amérique, 
plus trépidant de la foire, et; un la course pour les acquérir est éga­
beau jour, il y Installe un nain. Iement très âpre. Pour l'Instant, 
Hargne<lx, sale, gros.sàer, chapar­ c'est encore Frank Be:rgen, appelé 
deul' et dé:S'obéfssant, ce bonhomme le " Fot'ain No 1 du monde" qui 
de 75 cm. eut lassé uri couvent d'â­ peut ·se vanter de posséder dB.ns sa 

"carava.>1.e ambulante;" la plus bel­mes charitables et patientes:. 
le collection : 651 phénomènes. 

LA NAIN QUI S'ETAIT Pourtant, jamais Frank Bergen
FAIT••. GEANT n'a égalé Phén.!a.g, Taylol' Barnum · 

Pourtant, comme il attirait la qui, entra autres attractions sensa­
foule, l'amant de l'adorable dépen­ tiOillllalles, montra aux Amél'ica!ns, 
sière le gardait, jusqu'au joor où , .11 qul n'en revenaient pas, "la nour­
le découvrit niché au cre'UX de son rice de Washington", un-e négresse 
lit. . âgée de... 160 ans 1 EUe s'appelait 

Ce qui était embêtant, c'est que Joyce Heth, éta.lt a:veugle etne pœ- · 
la jeune GeTmaine s'y trouvait sédait même :WUs un chicot dans 
aussi 1 ses gencives. '1.rne tignasse crêpue 

Le gentleman jeta le .nain deh.crs auréolait sa vieille tête d'e momie 
et garda Germaine. qui sembla.lt sortir d' un sarcophage 

Pourtant, comme il fa.JJ.ajt bien et elle t.êta.lt une piPe de mais en 
vivre, il chercha un.e; autre attr aç­ chantonnant : 
tion et trouva... un géant 1 Il airl­ " Je swis la n<Ywrrfce de. George 
va.lt de Bornéo et mesurait 2 rri. 35! Washington qu.e Dioo, garde. J'aA 
Ausst détestabie était le nain, atisst en'l)(;>loppé dans ses langes le fldt~r 

gŒitil, préV'eil:!lallt, >p:rop?e, poU · oC~t père ck 1.a natüm amél"icai!ne, m.on 
empressé était le géant. Et le gen: cher petit George: 1 En fœit, je l!a4 
tleman pensait le garder fort !<mg­ élevé. J'é.tO!is jmme eJt clubrmaR!te 
temps, car lui aussi, a ttirait la '!lors, je n!ooa.is q'IM!)... '10 œzs ! " 
foule. ·.Barnum balada.lt sa négresse, à 

Mais hélas ! qui voit-il, un jour, moitié paralysée, 'repliée sur elle­
dans son lit ? Son géant. même et hahillée d'un superbe robe 

Ce qul était embêtant, c'est que à fleurs, de ville eu ville, à travers 
Germaine s'y trouvait aussi ! ... les Etats-Unis. Mru!s elle meurt ! Le 

Avant la guerre, les gran!;ls cir­
champ de bataille, appelle: "Ma­

Le soldat qui va mourir, sur le 
ques d].l mond'e entier alla.tent elier­

man!" On peut croire que chaque cher leurs phéntlmèn.es à la foire de 
fols qu'un être humain. rencontre printemps de Vladivostok. Là on 
sur sa route "un danger dit de sé­ trouvait les plus é-tranges et aussi 
curité", il révèle le choc de sa na.ts­ les plus pitoyables monstres fabri­
sance. qués. La. Russie qui, à cette époque, 

aimait follement le cirque - ellePour guérir un enfant ~aniaque, l'aime encore autant - possédait
Il faut le comprendre. · L'enfant, en C<ffet les. attractl!>ns les plus sen­pour obtenir la maîtrise de son sationnelles. Quant à ses m6nstres,comportement tant sur sa propre­ on prétend qu'ils étaient, pour laté, son langage, son agressivité plupart, <Ws malheureux qùe desmuscula!r:e doit d'abord l'éprouver. " spécialistes" avaient !nut!lésn y est a.ldé par la nature. En fait, quand · ils étaient enfants, exacte­
t'enfant sent en Iul des Jprces'1fi.a­ ment comme on fais:a.lt, en France,turelles. On dit (cela p{u'aitra 'Vul­ dans les anciennes' cours dës ml­gaire et nous nous en ex<mSOJW) : racles. Est-ce bien sfir ?quand l'enfant fait "pipi" il faut 
"qul'il se l!€111te fa.lre pipi". MAIKA, LA FEMME HOMARD 

Si les parents ne lui. fbnt pas . Actuellement A Par:!s, &ms cette
d'interdictions angoissantes et bru­ fête errante qui campe à Mont­
tales, s'Us ne le moralisent pas en martre, à Neuilly, ( }U à Vaugirard,
prétextant: "C'est vtla!n, c'est sa­ on peut voir Ma.ïka la femme ho­
Le", qui ront pour un enfant des mard. C'est une petite femme au
arguments sans valeur, ils ont ga­ visage aimable ert vif qul a c.lnq
gné la. parlie. Si l'enfant fait "pipi", enfants, non seulement normaux 
on ne lul dira pas : "Tu faJs de la mals absolument magnifiques. A­
peine à papa et à maman", mais: vec ses " pinces " qul remplacent"A ton âge! tu te oondul.s comme ses mainS et se.'3' avant-bras quandun bébé. Quand on est grand "ça" elle ne s'expose· pas dans son " mé­ne se fait pas. C'est gênant pour tier ", Maïka fait prestement tous maman qui doit laver tes draps. les ouvrages qul incombent à tineC'est gênant poor les autres qul ménagère active.sont autour de tod parce que "ça" · 
sent mauvais, et pour toi a.UBS!l, ca.r 
tu es mal à l'aise dans ton lit 
moui116". Connais-toi toi même 

*Les parents · doivent, devant les 
manies de leurs enfants, éviter tout 
chantage affectif. Pourquoi n'êtes-vous pasIl faut que les parenta prennent 

.sur eux de ne pas se laisser aller 
à la vanlté et dire a.lns1 : "Moo f11g 
est plus sage que celui du voisin ..." sûr de vous?Voilà oe qu'il ne faut pas fn.ire. Ou 
bien : "Jacques, mange, sinon tu vas 
mourir de faim." L'enfant ignore ce Un test affreusement indiscret 
que c'est que de mourir de faim! 

Les parents ne doivent pas se L 'ALLURE, le maintien, une 
laisser aller à l'impatience ou a.u tenue soignée, une bonne 
désir d'imposer leur rythme A l'en ­ santé, donnent dans la vte 
fant. Il ne faut pas que les parents une s'llreté de sol dont on a. bien 
transfèrent = le plan affect.lf des besoin. Les cheveux ébouriffés, le.9 
comportements qul oont physiques dents mal soignées, les parfums 
et physiologiques. Surtout il faut irritants n'ont jama.ls a'lantagé 
bien se garder' die parler de morale quelqu'un. Fa.ltes-vous tout ce qui 
à l'e\!lfant. n est trop jeune encore · est en votre pouvoir pour être "la 
et il ne comprendrait pas. joie de leurs yeux"? S'il' vous arri­

ve de douter de vous-même, redou­
blez de soins, n n'y a. rien de tel* que des cheveux , brilla!nts ou unD'ingénieux psychologues oot in-
vêtement bien coupé pour vous don·venté une méthode audacieuse: cel­
ner une assurance qui VOUS' feraitle çle la. liberté totale. L'enfant est­
décrocher comme rien une place deil part!cu1ièrement insupportable ? 
directeur.. : si l'occasion sien of·Alors on lUi tolère tout. n peut al­
frait!ler jusqu'à satiSfaire .tous ses be­

Répondez sùtcèrement (le$ mes­soins naturels au: lit. On ne lhl di­
sieurs aussi bien que les dames)ra rien. Certes pemdant huit jours 
aux 18 questloos indiscrètes quel'·enfant est franchement odieux: il 

se lève à mld1, deux heures... re­ nous vous tx>sons cl-dessous. Vous 
fuse de manger, insulte ses parents, vous dônne~ : 3 st w.us répon­
·les bat même. Qu'lmpwte. On ne dez "toujourS"; 2 pour "parfois"; 1 
lu! adresse aucun reproche. On lut pour " jamais". 
dira. s'eulement une "fois: "C'est stu­ 1. Les rég!mes, alimentaires ne 
pide de te mettre dimS cet état à sont pas J'apanage des vieilles de­
roh ~e." Il sera alOTS le premier moiselles, Il n'y a pas de honte à 
à s'el'!. rendre compte et à se las-­ savoir que certains mets vous sont 
ser. Car le premier eaJnuyé, c'est nuisibles. Dans ce cas, vous arrive­
lui. De lui-même, n décidera de t-il de SUivre un régime ? 
i:'l;ntrer dm!s l'ordre selon la lm 2-: Préférez-vous nirulger peu et 
commune à boUs les e\!lfants de son lentement, plutôt que d 'engloutir à 

la. hâte un fort repas.? · 
Il faut sauver l'enfant avant 

âge~ 
3. Savez~vou.s. vous repœer lors~ 

qu'Il se croie délaissé et comme con­ que vous êtes fatigué ? 
damné. Parce qu'alol"Sl il croit que 4.. Evitez-vous d'abuser de l'al· 
tout l'un!vei'SI se ligue contre lui. r.ool, du tabac ? 
Toutes les malchances J?Maaillett. 5. Lorsque vous avez beSoin de 
Il a ce qu'on appelle la "pelsse'': il sommeil, avez-vous l'énergie de re­
tom.be, se cogne, se blesse. Il collec­ fuser une SOŒ'tie p<>ur vous coucher 
tionne tous les màlheum. Pour lèSl de bonne heure? 
enfants comme pour les adultes, les 6. Lorsque votr'e peau a un dé­
mal<:hances en chalne n'existent pas. faut (rougeurs, teint brouillé, bou­
Et Napoléon était fln psychologue tons), vous efforcez-vous de la sol· 
quand 11 disait: "Surtout, ne m'en­ ~tner et de la guérir? · 
voyez ja.ma.fS quelqu'tm qUI n 'a pM 7. Savœ-vO<US ~vit&l' èM petttM 
de e!\M%.1' tmporfoetlontJ ? 

8. Fa.ltes-voua examln.er vos 
dents au moins ·une fols par an ? 

9. Avez-vous pour vos cheveux 
une brosse bien dilre ? 

10. Sont-ILs toujourS' souples et 
brillan.t>J ? • 

11. Etes-vous fidèle à V!Otre cul­
ture physique- quotidienne? 

12. Vous' lavez-vous de la tète 
a.ux pieds tous les jours ? 

13. Lavez-vous vos drenœ au 
moins deux fois par jour ? 

14. Donnez-vous à vos chwcux 
100 coups de brosse matln et so•ir? 

115. Conna.tssez-vous les couleurs 
qui vous vont bien? . 

16. Avez-vO'IlS de la personnalité 
dans le choix de vos vêtements ? 

17. Soignez.vous vos pieds de 
manière à n'avoir pas à en souf­
frir? · . 

18. Etes-vous capable, en choi­
sissant des chaussures, de préférer 
le confort à l'élégance ? . 

Votre total oo trou:v'e entre 40 et 
li4? Bravo! VOUs êtes une person­
ne soignée, probablement süre d'el­
le. Vous plaisez d'emblée. par votre 
aspect net et votre humeur est 
d'une égalité agréable. 

De 25 à 40 ? Vous avez vœ jours 
de gloire et vos jours de dépres­
sion. Vous êtes instable ; vous, man­
quez ·un peu ~ voLOnte. Votre hu­
meur dépè.nd dies Sl<lns que voWI 
donnez, et les soins à vous donner 
dépendent de votre humeur. Un 
cercle vicieux malheureux. 

Au-dessous de 25 ! Vous croyez­
vous. encore au temps du roi Soleil 
~ù les dentistes n'existaient pas, où 
1eau ne coula.lt pas dans toutes les 
ma.tsonsr en abondance ? Si votre 
.Situation ne s'améliore pas, c'est de 
votre faute. Votre négligence est · 
par trop ooupa.ble et pe:roonne ne 
Vf.ltll$ pJ.a1nc1n. 

L'ORTEIL AU DIAMANT 
ElnyY, que l'on voit encore, de 

temps en temps au cirque, a main­
tenant près de 50 ans. Cet Anglais 
a toujours sa grande allure et 
quand! il V'rO·yage, une longue. et élé­
gante cape cache son buste mutilé .. 
A trois ans, à la suite d'un terrible 
accident on lui sectionna les deux 
bras. Avec ~ deux pieds, d(une 
grande beauté et d'une incroyab~ ,e 
souplesse. - qu'il ·par-e avec raffi­
nement, à chaque orteil · d'une ba ­
gue de prix et au pouce drcnt d'un 
diamant pesant trois bons carats 
- Elroy joue du piston, p eil1t ra­
pidement, et assez B.o<>Téablcm ent ­
l'bnpressionnisme le tent<; plus que 
le surréal:i;;me - et Il coud à la 
perfectiJOn. On a voulu pré.sen.te:r à 
Elroy une jeune femme qul demeu­
re à Rouen et qui, . comme hu , est 
p:rdvée de ses membres supérieurs . . 

Elroy a refusé farouchement d'e 
la connaître. 

UN SAGE A QUAT·RE .JAMBES 
Par contre, nous ne ver rons j a­

mais en France l'homme qui a qua­
tre bras et que M!J.l•afosse, l'Infa ti­
gable chereheur de fauves· et de 
phénomènes voulait engager. C'est 
dans un vil!nge des environs de 
Stockholm que Malafosse le décou ­
vr~t l'annéo dernière. En plus d!e 
se.'3 d -,;lx b1"!lll' normaux, ce jeune 
garçon de fenne a, sur la poitrine, 
d>eux autres• b1"!lll légèrement atro­
phiés mals dont il se sert parfàite.­
nient. Cependant le cirque, loo 
grandes capitales, Paru même, ne 
l'ont pas tenté. Il a préféré rester 
dans son v'iltage où on ne pTI'\te 
plus attention à lui.. 

LE BAGNARD BLEU 
" L'Homme bleu " lui a.lme da­

vantage le monde. 'Cet 'ancien ba­
gnard grâclé s'est fait fal:re 
quand il purgeait sa peine, un ta­
touage qui, du menton jusqu'au bas 
du busto, represente aes feuillages, 
des fleurs, des oiseaux. Paysage 
Idyllique qui, erurui.te, et jusqu'aux 
genoux, devient suggestives imageS 
que les chass'eurs d'hôtels du Mont­
martre-pour-étrangers recherchent 
sans cesse pour leur clientèle cu­
ri~u:se. .. 

LA FEMME TRONC .•. 
INVISIBLE 

Ma1.s qui a enlevé lia femme 
tronc ? Cette ravissante jeune f !:>m­
me blonde - 25, 28 ans. En 1933, · 
elle était la reine de Luna-Park. Un 
de nos charmants confrères l'ado· 
ra.lt.. Sa oop!e expédl~, chaque SÔlr, 
il galopa.lt vers le ,grand parc d'at­
tractions. L'a-t-il cachée pour lui 
tout seul 1 Mystère 1 Non.breux 
sont ceux qui ont gardé le souve­
nir de son rur énl.,"'lllatique. 

Maig il est bien vrai que si les 
phénomènes se font ral;'CS, il fl!-ut 
également reconnaître ouo la foule 
ne semble plus goüter "une atb·ac­
tion qui fa!sa!t courir nos pères. 
Les " dén!oo " eux-mêmes, ces 
" hommes sauvages " qui mnt tout 
simplement des noirs inoffensifs .et 
gentils comme tout, qui s'affublent 
de gris-gris et poussent doo cris 
sauvages pour fai[e la parade, 
préfèrent maintenant être portiers 
d'hôtels, cireurs, comm~ssdonna.ires. 
Le temps où " ils déV10ra.lont " 1m 
énorme sandwiche, bo\ll'l'é de pâté 
de campagne, ma.tg qui avait l'a&· 
pect d'un morceau de viande crue 
est. bien fini. 

Bamum lul-même deVrait chan.­
ger de formule, s'U voula.lt, de nos 
jours; amuser la. foule en quête d'f\· · 
motion,s fortes. 

Bizarre représentation du mime anarchiste Deoroux. 

Le mtme . intégral, ou 
, .

Le gen1e · de Decroux 

D ECROUX est un des person­
. nages étranges de Pa.rL~. 

Qui vit tout seul, en marge 
du monde, compris par certains, ba.. 
f-oué par les autres, et s'en mo· 
quant, comme BeaumarchaiS. Une 
chose lui importe : le respect de 
son Art. En majuscule, bien enten­
du .. . 

Decroux est un artiste muet. Il 
a banni la parole comme une of­
fense à l'art pour l'art. 

Ce qui est beau, c'est 1~ Simpli­
cité : une feuille blanche est belle 
comme un grand stad~ nu est beau. 

Dans sa mimique, qUi est une 
statuaire vivante, Decroux n'a.drnet, 
pü'lir l'accompagner, que le silence. 
Ce sdlence, c'est sa musique. Le 
corps est beau en lui-même. Pour 
que les expressions Cfaci1es) du vi­
sage ne puiSsent pas distraire le 
spectateur de la pureté de la. ligne 
et du mou~ment, Decroux et ses 

• él.èves (qui sont plutôt des disci­
ples) portent un. masque lot:squ'!ls r--------------­
jouent. 

Leur jeu est la transp<l'Sii:tlon du 
monde : de la foret au train, c'est­
à-dire du. stade élémentaire au star 
de civilisé. 

Allez donc, avec de pareilles doc­
trines, essayer de conquérir un vas­
te public et de gagner votre vie 
sa.Jis jamais fa.lre aucune conces­
sion à l'argent. 

Tel est le drame de la vie d'E­
tienne Decroux. La lutte a pour lui 
comn,encé de bonne h€1Ure. A 13 
ans, Decroux était garçon bo<u.cher. 
Il dev;lnt successivement laveur de· 
vaisselle au "Bouillon Duval", ma­
noeuvre dans une usine de répara­
tions de wagons, Infirmier à l'hôpi­
tal Beaujon. A 20 ans, 11 apprenait 
la couverture et la pl<-mberle. Pen­
d~nt ·ses périodes de. loisir, n app~­
nait le métier de comédien. Mals 
l!été venu, il descendait du plateau 
pour rem0'11ter sur les todts. 

A 25 ans, Decroux entrait au 
"Vieux Colombier". n appelait Co­
peau "le patron". C'est de Copeau 
qu'il a appris l'art d.e "sculpter son 
corps". 

Un bea.u jour, il fa.tt cette trou­
vaille : Ce n'est pas. en mettà.nt 1m 
costume à des gens c.t des paroles 
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dans leur bouche qu'on les poét!M 
davantage. D'a.llleurs comment ne 
s'est-on pas aperçu que le visage 
n'est qu'une miniature, une chinoi­
serie. par ra,pport au tout, à l'en­
semble du oorps. Le corps est pur. 
il est expressif, il est splendide. · 

Et vnlcl notre bonhomme, le vi­
sage masqbé, le corps (à peu près) 
nu. Exprimant l'art de la. sculptu­
re aux Béotiens qui se lais~rent 
tomber dans les traquenards dell 
apparences·. 

L'Art, pour Decroux, devient une 
Religion. n ne relèv-e pas seulement 
de llesthétlque,. il est humain, il est 
social. Fanatique du Beau, il ne 
l'est pas moins de la Booté totale, 
en dehcrs des Lois grotesques qu'u· 
ne société nous impose. 

Et ce révolutionnaire travaille 
lentement, · parfaitement, connu d'urî 
Tout-Parls qui prononce son nom 
en souriant, mals avec respect. 

a. F. 

J
Good Scotch Whisky 

OHIIIE 

-
-. - - - ~ 
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NOTRE CONTE 

Coup de foudre U.S.A. 
fut un coup de foudl-e -- Permettez-moi de viSiter vo­C E 

CO'll1me il en arrive raren1..ent. tre... château ! dit-Il, amusé. De­Du 14 .au 20 Décembre inclus Suzanne ven ait de quitter Nouvelle inédite de main ? Dites, ou!... 

21 M~RS AU 20 AVRIL surtout en mai 1951. Les R. V. '1' . le sa.lon d'e l'hôtel Mirador, à ~­ ELlie accepta. n l'invita à déjeu­
ct S. vont se l'éjouir, ca..r ils récol­ r,€ve, Jprsqu 'en pé-nétrant dans le JACQUES AUBERT ner pour le lendenialn.

Une semaine de prLt· · v.'!Bt iai re, €Jl e fut légèr2n1ent bous­teront cc qu'Us oilt s em>és en biC'..n. ....... ......dian<:e e.>t à recom· culée par un ga illa rd: de ha ut e sta­patients chez ca rmandler, car vous ê~ ' Soyez v'Ous plu­
ture ; jl se confondit . ëJl excuses.slcurs en ce moment ont des lit!.g-''" Pourquoi avez-voos je était d'unetes exposés à une a­ Pmù W. Eustinghouse parlait as­ dit que Patù vêtu f~n 

tm famille à cause des enfants. Vo .. suis désarman,te ? demanda Su· moins extravagante ·que la veille,I'iénU.e extrême. E sez bien le français, m ais avec unyages rentis. Ga.ins en loterie, bel· zannc · après qu'Us furent juchés cc qui plut à Suzmme. Il porta.it unvitez le surm<i:11.age lèC<:.ent que lœ plus cloués des ha­les surprises. sur de hauts tabourets de bar. habit de coupe .angaise, en tweedet reposez votre mo­ . bitan.ts d e HoustOn . Texas, ne chiné, crava tesau- - Tous les EJ.uropéens sont dé· avec c-la;lre, maisral après ça, tout '24 SEPTEM. AU 23 OCTOBRE r aient perdre qu'avec peine. s:arma.nts... Mais vous êtes la plus tmle.BELIER ira bien. Un grand Nouveaux ti.m.our;;, - I beg your pal'don... désarmante de toutes l-es fenm1.e.~ On vous prend:rait facilenum.tchangement poot survenir. Déci­ nouvelles r encontres , - Never mind... I'm as­ sorry as que j'ale rencontrées de ce côté-ct de pour un .AII,glals, remarqua-t-elle.sions de départs brusques. Chang;;­ et beaucoup, de y.ou ! répl!qua Suzanne. l'Atlantique. Vous m e paraissez ê­ - N'oubliez pas que je suisment de travail et de ·vie. Sü<yeil changements. Démé­ L'Américain écarquilla les yeux tre plus indiividualiste que toutes cent pour · cent Américain, ddt-li,prudents dans les spéculaions. _ A­ nagements et poosi· ,,t dtt : les autres. C'est pourquoi... vexé.mom· contrarié. Mariages surprtses. bllité d'tme nouvel ! ~ 
- Why! It's... C'est " le" pre­ en humectant sea Ils arrivèrent à trois heures àElle sourit toutSoignez à t·emps les 11J.aux de tête. vle. L e11 R. h;s T. Jcs8Al A• Cr 

mlêre j eune fllle sul~se que je ..ren­ La Cap.~te où Suzanne habitait uneRéCeption..<> d e lettres i,mpoz-tantes. n • A. et B. dQivent sc lèvres de vermouth-gin et en con­
petite viDa,contre qui pa.rle aussi bi<:>n an· t emplant, tête mi-baissée, s es. yeu.:'< sur le côté droit de laf!;oc:er et faire des cL21 AVRH. AU ~1 MAl 110t1te quiglais... voilés pa.r de JÜ'n.gs cils, la physio­ d'essais oondult à La 

su1-m.énag'! 
f orl::; en acceptant le marci~..g e. T roisEvitez le l'Jlle sourit, flattêe, tout en dévi­ nomie de Paul. Pallanterie.rentrées d'argent, invitations de 

sageant son interlocuteur, exami­ - pourquoi Allons, ter­ - Vol-là l'atelier... Une amie, quiet les asœns!ons . L.:.c C'est ?tous côtés. REmcontre po..."Sible du 
nant comment li était hahlllé. C'é­ minez votre phrase, dit-elle. habite le village, vdent m'aider, lefaiigtu~ peut occa­ prince .charmant ou de la r eine d · _ d!iressionner la trar.spil·n.­ taJt un " beau garçon ". Mais de­ -· C'est pourqUJOi, no'tts avons de matin.. Tenez, que c'e...rt: 

vos · rêves. L'objet que vous croye"~ tion ct "!~'> foz·tes an­ vait être b=, égal-em ent, car son la pelne à vous comprendre, vous beau !perdu sera reh'Ouvé, il est dans la ghù::r;; peuvent surve­ regard était velouté et reflétait un autres qui travaillez un!queJnent Elle lui tendit un lourd volumed.oubluro de votre poche. Réconcil ia­
nil·. Evitez de cr ier calme intêrieJll.l' indéniable. Oui, cul, pour vivre d-'une manière que vous relté pleine peau de porc, sur l'ations et bonheur Sans mélang·e, Bri­TAUUAU car la veolne du cou sez la p~'ISe jeunes gens, Balance c'est entendu, Pa11l porta;lt une ri­ croyez aglréabl'e, ma;ito; qui. rvous cou:verture duquel eU!e a;vait gra­
peut vous jouez de dicu:le cravate pervenche sur la­ cause des soucis sans fin_ Voua tra­ vé · de magnifiques armoiries. 

pour réus.sir dru1Si votre carrière
mauvais tours. Renconl.rez de per­ quelle saut1llait un joueur de base­ va Ulez pour vivre médiocrement, - C'est vra;!ment vous qui f a i­d'avocat ou diplomate. Les affaires 
sonnes qui seront tt'un grand oo­ bali citron et rose ; s-es pantalons avec uJI confort vieux jeu, qui se­ tes cela ? ... Et céci aUSSi, ajouta-t­
cours pour vous. Rentrées d'a.~ent. 

seront bn!lln.ntes après Ullc ucal ~l, ic 
gr'ls tranchaient avœ un pullover rait intolér able chez nous. C'est il, désignant d'autres ouvragesprononcée. 
saumon, des chaussures no-ires, ci­ pourquoi nous travaillons plus que somptueusement relléG ? C'est tm­Gain en toterie. Joie provenant de.~ A ces d!'..rnièrcs sa.!sons· une lar·ASTRAKANrées à la pCTfection, une veste de cu

enfantS. n faut que vous fassiez dD '24 OCTOBRE AU 22 NOVEMBRE vous... poSsible. Surnommé " l'étalon or " de ln ge vogue un peu passée. Est sur­toile chamois, enfin, d'une coupe - Pourquoi, impossible, dit-elle,tout pour avoir la pa.il<:: en ménage. Gain de cause dans - Halte ! ne confondons pas fourru.re. En effet, sa. valeur n'est tout jolie pour te sport.extra.ordinrulre.Evitez les brouilles et soyPz moins deux différents pro-n outrée.travail et agitation !... Lorsque vo­ pas sujette aux fluctuations àe la MOUTONnerveux. Réception de cadeaux. . cès. Joie méritée. - Vous trava.lllez à Genève ? tre grand pays sera aussi ancien - C'est un trava.Ll de ville... On mode. Fourrure très solide, facile à. Ré&istant et surtout très chattd,Excur.;;ions surrwises22 MAl AU: 21 JUIN demanda Paul. que l'Europe, alors vous pourrez ne peut pas mêler l'a ferme à l'art... transforme<r et réparer, mn.l.<> · d'un mais assez lourd. P€1tl coûteux.. Seet poot-être vous - .Te travallle, oui, mais je vls, peut-être ne pas confondre les Vous allez me dire que c'est vous ooüt assez élevé. Doit se choisir porre mtl'Wut lustré doré sous leUne fortune poot 
trouverez une fortu· avant tout, dit-elle, sèche. deux auSsi cultivez le jardin je nom de dœ:-é, quelqu.efoisvous venir de loln ! quL que noir brlllant, ,è. reflets bi-eus Q\: nm1 mondon- ne en chemin. Soye'.l n eut un sourire sarcastique. - réponse, vois par avecCc n'ost pas une dit­ là, la fenêtre, sescette semaine je bruns. Boucles ferrit€S, la;rgès et d'or à reflets œndres. Facile à por·car sc 0ap10N mo.tns agre>S.'lif et plu~ · - Seul le travatl est la vie, dit-IL il embarrassé. Grâce au progrès et f}eur..s et ses... " vegetables " . soyeuseS, si po..'!Sible pleines peaux. ter pour Jar- ville ou le sport. Envois un grand héri- . 
optimistes, croyez- Vous habi~z cet hôtel ? à ce que vous prenez pour de l'agi­tage poss-ib1e surtout -- C'est un problème d'équilibre. Se travaille ~alement · en mor­ tt.a.turcl, fait o'jgalement de. t'résmot vous reuSsirez beaucoup plus idée tation, irons ~ite enpour les J . S. ct F. - Mo1 ? Quelle ! Je suis nous plqs be­ dit-elle, songeuse. ceaux. Les pattes font également de chaudes d'Oublures de canàdiennesv:lte. Les bra.sll'OOrs ne doivent pM ~lU apporter un l'ivre commandé sogne en cent ans que l'Europe neÛn cha.I"..gement subit très élégants ln8Jlteaux mals bea.u­ ou d'e manteau sport. Tout indiqué- Je ne comprendis pas.UME AUX ~cul~· et jouer en boUTse. Les par un Américain, très riche... J 'al l'a. jamais fait en mille ! -,- D'équilibre intérieur. n fautet des transforma­ OOUip plUS! fragiles. L'astrakan est pour les sport.s d'hiver.personnes ace~ sont r-eUé poor lui "Les Fleurrs du Mal" .. . Elle rit tout haut.tions sarw nombre. que vous 

très habillé. n a un peu perdu saétablir l'équilibre entre l'a.m,o,ur deinnocentes, vous êtes pa.rf!0-1s votre MURMEL· - " Les Fleurs du Mal '' ? Mais " Il ra c;ontempla, étonné.C'est le moment ou jamads d'attf>..n­ rêputation de faire vieille dame.faire de belles choses et l'a.m.Qurpropre Victime. Héritages possibles Se travallle façon vison. Eléga.nt.c'est justement très... mal, un livre - Vous avez dü être désabusée que l'on porte à la terradre !es événements tout en restant surtout mardi ou vcndred:i. Les J. BREITSCHWANTZ solide et flatteur, faoile à porter encomme ça... pour parler ainsi, dit-il,calmes. f>lusteurs d'entre vous de­ - Out, oui... Chœ nous, en Amé­les A. et les ·F. retourneront heu­ Agneau né trois semaines avant toute occasion et relativement peu- Tout dépend du point de vue - Jamais ! J'ad parfois été dé­ un équ!llbre est presquevront partir, mats autant que pos­ rique tell'eUX de leur vü<ya.ge et une brillan· terme. Est fragile, très coût.eux. coûteux. Console à. moindres fra.lsoù l'on se place. .. Cela dépend auss1 çue, mais jamal's désabusée. J'atsible arrêtez le dépar~ Vous aurez lmpo~ible à réa.JL~e-r. Nous allonste carrière s'annonce pour plusieurs mais souple, soyeux et nettement celles qui ne peuvent s'offrir unqui le Ut ou le fait relier 1... compris que la vie n'est pas · faiteune resporisabliité difficile, faltefl toujours d'un extrême à ll'autre. moiré. Fait très élégant et sa sou­ manteau de vison. Est une des four­d'entre eux. - Vous êtes. désarmante, comme d'argent. .Jen gagne, certes, mais jevotre devoir, votre réeompen.s·e sera Mals nous sommt>.s puissants, et plesse permet touWs les coup<ls. rures, de ce fait, les plus deman­toutes les femmes européennesc.. refuserai toujours d!'·en · vouloir trop doit être mise augrande. Mercredi seta. Un grand 23 NOVEMB. AU 21 DECEMBRE notre puissance dées.Dites-moi, m'amselle... posséder... CASTORservice du bien. Je me demandejryur pour vous. Rmtrée d'argent et 
- Je mus vols venir... V01.œ aomment gagnez-vous... Fouxrure assez coût(>.U..'lé , nta,Is. so­ OCEl-OTpOUrtant si Dieu...réussites süres danS22 dUIN AU 23 dUILLET voulez m'inviter à prendre un Je relie des livres... 'Me et cbaud~ Supporte difflcll.e­ Très en vogue ces dernièœ:s sai­.. - Vous croyez en Di-eu? d'eml!l.ll­différentes entrepn­Joie lp.e8pér'ée dans "drink " ... Quoi ? But it dO'esn't pay... ment la pluie et dev'lent lame~ à sons, surtout en garnitures ravis­da-t--elle.ses. Litiges ·enh·e aOl ­le fûY'IJI'· Ré<:eptions l'usage. De même val-eur en ' mar-­ San.tes et l'anta.islste.;l. Est élégant,- Vous êtes . "un" python~... Cel·a ne pale pas. - C'est une chose vague, poursociés mad~ la p&ix~· de cadeaux. Invita­ - Vous avez de vastes connais- - SI, si, lorsrque c'est bien f!1Lt... ron sombre ou à reflets œnd,rés ou jt>une, soLide, mais assez cher etun Américain, dit-il, parlant tente­reviendra. tin f:in detions, eit joyeuse éta­

Les· S<f>Ot-tifs sances de la langue française. .. Alors me montrerez · vo- Nous êtres bleutés. Toujours en vogue,· fait lassant. POils . ras bedge cla..ir tache-­- vous ment. préférons mora­compte.pe. DJs par-ents ve­ - Aoh ! vous me flattez !... A­ t r e... échoppe.. . habillé ou sport. té irrégulièrefnent brun foncé enl:l.sa.teurs ; je crois que Dieu ne ~­-~ SAGITTAIRE · gagnérônt une coupenus de 1 diehors vo1:1s lors, vous prenez ce "dr.inik" ? Suzanne sourit : ra. américain... forme d'œil d'où son nom. Faitja.majg GUANACO9Uperbe. Une lettre 
•ns gagnèrent le bar de l'hôtel. 

4 
_:_ Vous parlez tr!Op bien notreC[ R rendron,t S1 oontents. Suzanne éclata de rire. Brun orange ou brun bleuté, est pluMt SipOrl ,CA11 Inespérée viendra ou d'Angletc.rren N'aband!onnez pas le Cinq heures ; les lleux étalent en­ langue, pa.rfoi ! Je n'ai ni éclloppe, - Américani.sé, vollà comment il chaud, solide et relativement peu PETIT GlUSou d'Amérique. Votre gentillesse etdessin 'ou la peintuc core déserts. Suzann,e enleva ses ni magasin. Je trava.ille chez moj.. faut présenter la cholre, dit-elle.votre charité .auront une 'récompen· cotlteux. Facile à porte-r, est l'équi­ Très élégaint. · léger, souple et .re, la sculpture ou le$ écrits.. · Plu­ gants, puis oon chapeau, avan.t de dans une petite maison, près de Ge· .;r- Pourquoi ne dil.l:es'-vous passe matérielle :.et divme. Portez Je valent en fourrure de la robe "trot­ douillet, m.ais' a.SsCZ fragile. Doit ê­sieurs d'entre vous s(.)nt tres doués secouer l'a tête pour que sa coiffu· nève, à mon jardin et à mes reliu· que les Américains devraient secostume bleu ou robe bleue cette teur". Tout ilidiqué pour les sports tre très gris avec le moins de bei­re apparut wus son meWeur jOQr. res. ..et loor talent les rendra un jour cé· déifier, interrompit-il, légèrementsem.aJne vous aurez de belles satiS-­ d'hiver ou la voiture. ge possible. ·1 Se lustre brun façortlèbres, mais il faut ~ravrulller av-ec fâché.factions, LAPIN :tlbel:ine ou en noir qui imite l'her­cœur et tenacité. Inttljition vraiment et oomrne fétiche, chat, ou 

- lls le sont déjà trop... Ne VIOUSchien. Faites attention de ne pas mùle noire. Les flancs blancs grisLéger et chaud, lnù.te à peu prèsintéressante, vous pouiTez rendre de irritez pas.... - ·perdre docume,nt :Précieux. sont utlltsês pour manteaux d'en·toutes tes fourrures à poils · ras :grands services avec lvœ avertisse­ · un 
- Vous n'êtes pas gentille, vo.us fant ou en néu de doublures.loutre. castor et même oœ·ot à ta­ments. .Nouvelle vie 'nouvel~<es a­ 2'2 DEC;zMBRE AU 2o iANVIIiR êtes simplement.... a.dora.bl~ ! 1 

ches lntprlmée$. Peu coûteux, mais RAGONDINmours et un grand ajnoùr pour les Une g:-and~ joie pro­ - Vous. êtes en train de pas!?er 
ne dure que 2 ou 3 :sa.irons. Son a· 'l'rès chaud, doit être épais etI. et les B. venant des enfants. d'un extrême à l'autre, dit-el'le, mo­

Plu:s!eu.res dam-es se ventage le plus certain est son prix serre. :Est p)iûs la!n.oox et plus· clairqueuse.24 JUILLET AU 23 AOUT extrêmement modique. que le castor', Se " mo<utonne " àsentiront heureuses - Oui, oui, mals il le faut... Su­Votre dourngc et vo­ l'usage. D'un prix moyen, est ré­de devenir des tutu­ LIEVREzanne ! n faut cela, pour nous. ' tre audace ">ous fe-­ sistant et facile à porter. ..res mrunans, et ce n eut tm air souda.'ln désabusé _.~t Mêmes particUlarités que le la.pin,ront a yoa.ri.cer raplde­ las, ce qui inquiéta. Suzanne qui a.e·serait préférable si avec cette ·diffélœnee qu~au lieu d'I­ RAT .'MUSQUEme.'lt dans la vie, manda : ·le nom des f\lt:tit's miter les fourrures ~- péils ras, If Foun-ure de qualité, est erxtrême­seule:n&nt s o y e z CAPRICORNE bébés commençllit . - Qu'y a-t-il, :rvfr Eastinghouse ? Imite les fourntres ~- poL" l(}n,<rf>' : ment solide, facile à porter et cl!!S-'moil1s flers et moms - Appelez-moi Paul, Suzanne.pn.r ou Y. fai~ et renards, loup, lynx. Pêrd facilement 5lque. Ne da.1li pas. Très, chaude, searrogarfts. Des b,"'iS A. Justice sera 
C'est plus simple. Ce qu'Il y a; ?l 1 0 H plusieurs seront contents de gagner ses polls. _, travaille en bandes allongées façonaffaire$ a entreprcn· J 'al du chagrin. et votre présence,leur cause. Votre argent n ' est pas vison. Très recotnll'UUl.dée pour lesLEOPARDdre, tetrrùnez ou ac­ ce que vous faites, ta manière dO.ntperdu vous l'aurez .avan.t juin. bourses moyennes.FoUITU:re éléga.11.te 1et jeune, p:iU.ceptez celle du mi11eu, c'est elle qu! 
V(}'tiS vivez le rend pltl!s difficlle ~­Plus·ieurs d$1andes en mariages. tôt pour le sport. Ttès soUde maJa RENARDSvous do-nnera plus de :satisfaction ct core à supporter...Fiancez-vous maiS ne célé]Jrez leun grand bénéfice. Vous êtes bu· qu'entre Ré-­ coflteuse. Le fond doit. être belge Toujours très en vogue, se fait- Peut-être pourrai-je vou.s. ai-mariage mars-avril. cle.J.r et les taches foneé~s trè..<~ net· blancs, a\rgen,tés, bleus, platinés,jours entre l'enclume et le marteau der... .cepttollil de missive d'enfants se tes. Lasse fa.clleme:nt du fait de ses cro!sés1 rouges. FourTUre classique-n'ayez pas crainte de donner votre - .Te n'al pas Qe..<t>ln d'aide, dit­trouvant à t'étranger et, plusieursoplnfon, ma!.;l setùerhe11t d'une fa ­ taehes. à poils Jon.gs, très habillée mais as-il, sombre. J'al besoin de vivre, deparents auront leur cœur rempli de sez fragile. ' çon noble et amicale et vous· aure?. LOUTREvivre comme vous ! bites-moi... ·joie entre jeudi prochain et vendre­ln victoire. Réœtption d'une lcttr•~ n s'lnte:rrompit pour contempleT Lé!ger, tri\s solide cl. chaJUd, rna.ts SKUNGBdi. Vous serez plus aimés si vousrœcnfortantc. Succès e:n amour. de nouveau le jardin, par la fenê­ assez coOteux. Fout't"llre! classi.que, Fourrure " dame ", trés résis­

'24 AOUT AU 23 SEPTEMBRE ne. 
êtes plus doux. Bânn1ssez la mncu· 

tre. . se porte plutôt d:ans un ger1.re ha· tante et chaude, Se chOO!it marron 
- .J'hésite à tout dil.lre, Suzan· biné. Doit être souple et c1e podls foncé tirant sur le noir. Après, uneQuels ,be<ns change­ 21 JANVIER AU 19 FEVRiiER ne... Plutôt, je ne peux pas. .. très fou.rn.ls- La loutre ·- d'Hu&on longue éclipse, est de :nouveau enments cette semwne Vous serez ùwités de Suzanne aourit et répliqua : est lustrée n<>ir et s'imdte facile-­ vogue.et transformation to­ tous les côtés. Allez­ - Je ne suis pourtant pas un a· ment en lapin aveê un lustré «ee>en­tale dans votre vie VISONY vous allez vous ré­ nlmal féroce.... dant moins brill'ant. La.. IQUtre defutu·œ. Vous monte­ Fourrure de grande classe, trèSjouir. Les amuse­ - C'est justement ce qui me rivlière ou de m~ est brun db't"é.rez de grade danS élégante et classique, mals des plusments vous f on t fait... Fourrure toujours en vag:Ùe et d'unvotre travail. Vons cotlte'USell'· Se fait en brun ou lustrébeaucoup de .bien et - Hésiter L.. V()us voyez, il ne effet aussi flatteur au teint que- le ­Y1ERGE vous sentirez guéris naturel, souple, soyeuses, lé,g·ère,V( D S[ AU changent votre hu· s'agit que d'hé..sita.tton. Allons, par­ VelO\li'S.de beaucoup de cho­ r parfois marque un.e suprématie dans l'éM­me')lr déçue. lez ! Auriez-vous une propœitionses. Une grande énergie naîtra en LOUP • ganee. Réservée aux bourses fortu ­Rencontre pœsible à me faire ?vous qui V\Jt!S donnera le pouvoir de Assez résistant. LOngs poti.s jau­ nées.d'un homme ou d'une femme de votre n eut ur{ SPupir de soulagement:vaincre tous les ob!rtacle,o; futures, nâtres à pointes noires. ~é porterêve, alors ce sera une oouble joie ZORINOB- Vous ouvrez enfin la porte. surtout en jaquettes et p-otU:r le spN'tde changer et de se distraire. ot qui Plus légère et plus soy euse que le 

aussi pourra c~ger la destinée un 
dit-li, embarrassé, permettez-moi 

et habille les femmes grani:l~ etd'entret< ! Je vous propose de me skungs, - plus jeune aussi, est 
peu Incertaine. Des. all,i.s sûrs vont minces -qu'il " étoffe ".confier quelques-uns de vos l.ivres une des rares fourrures à. longs 
vous rendre un grandi service, et à t·eliés. Je les emporterai en Améri­ MARMOTTE poils qtU soit résistante. Fait " ha­
vutre tour aussi voU;S aide rez cer· que... Je \O:OUS tl'ouverai des clients, Prix moyen, très solide, j~e. billé 1', ' 
ta1M de sortir "d!'ooe ' tétl'ible Impas­ vous verrez... Et cela me fera du chaud. Pùils assœ longs .gri,.<> brun. L. M .Un vêtement cossuse. Evitez le5 viol~ mouvements bien d'avoir, avec mol, des objets
de jambes. La ctttiùatlon est meil­ uniques en leur genre... J'en ai as­Taille .qs. - Foumlt.tlr'oo : 14 pe-­ après les ·45 pœ-emières m., dim. 11 ~'lntt1nlutt•tlltt.l1"1t11lltUttiUH"HIHtttJfltttiUitUUtiUHHtllltu~t~1t"MfiiPihiHIIHinlntU'\tUtUIIttUUUfl:;ttJIUIIUtllllltJII"t;_leurs cette semaine: sez de t>anonymat et de la bana.l.ité 

Aig. No 2 1 / 2 à 3. avoir 65 m ., à 24 cm. d\1. montag-e 
lotes de laine "Carrousel" blartche. foiS 1 nt. tous les 1 1/ 2 cm. pour 

que vous .impose la vie actuelle...20 FEVRIER AU '20 MARS 
Je pars la semaine :Prochaine polllrdes m. Aug. allo·rs régulièrement surRéconciliation a- Point emplcyé: J ersey: 1 a.ig. 

1 NILE TEXf~!f ,;.,COMPANY S.A.E. 1.dell!)t mo-ls... Acceptez-wms· ? m end., 1 alg. env. 1 r . 20 m . ~sauf dans les- 18 m . de 
- Oui, Paul... Ma!·s. voyez-vous, 

• près .dispute. . Bonne ila partie de dessous) , Tric. en droi­semaine et rentrée OAPITAL SOCIAL entièrement VIU'sé: L.E. 400.000Ech«ntill<>'mlaf/e : 40 mailles = je plis aus.'li être une " bm;rlness>­t e llg'ne. A 33 cm. du montage des 1d'argent. Inquiétudes 15 cm. woman ". C'est pôux:quoi je 'VOUStn., à la lisière devant, faire le bi:aisnerveuses qui exis· !demà.nde quelle ec.:l'lUnission vous...Das : Monter 134 m. Tric, 5 cm. diu décolleté en dlm. 10 fols 1 m.tent depuiS long· FILATURE, RETORDERIE, TlSSAGE, TEINTURERIE ET BONNETERH: 
- What ? s'écria-t-il, lrrlté. Neendroite ligne puis de chaque côtê, tous les 6 r ., Sôit tric. t~ujours ens.POISSONS temps et qw ne s'a· &8, Rue du Petais W 3 - Hedra - Alexandrie.jouez pa~ à l'Amé1'i.e-aftl.e. ..dim. 9 fols 1 m. tous les 2 cm. , en les 19e et 20e m. (à partir de la 

. - Ou au banquier genevois
pa.Jseront que tors:­

même temps. dans I.e oourant du r . lisière devant). EnsUJite tric. ens.què la COI!lScience au­ TISSAGE DE LA SOIEinterrôfi\.plt-ell.ê.après les 45 premières m . et avant leij 2 mêmes m., 1 fois tôt.Js les 'ira gain de ca.use. Des ennemis ca­facilite la teinture - La1.s~-mol. parler- ! Je Mles 45 dernières m. diim. 11 fois 1 r. A la lisière de côté, à 41 cm. dto. à Choubra El Kheime - B.P. 1707 - Le Caire. '.1chés veulent vOtU;t nuire et ne se 
veux nl eommtss:lon, tù contrat. Je· chez sol m. tous les 1 1/ 2 cm. pour n'avoir montage, aug. 3 fols 1 m. tous leslassent point de trtéd1t'è SUt' votre 
-veux d'abord votre eonfla.nce et...pltts que 94 m. <à 24 cm. du mon­ 2 cm., pUis pour l'emmanchure IUT.compte. Autant que possible soyœlA TEINTURE LA PLU$ votre vie, Suzat'tn.e !tage des nU. Rêparl.ir alors régu· 6, 4, 2, 2, 1, 1 ht. Tric. en droite 1! MAGASIN DE VENTE·-------~~oons et généi'euX envel"S qui que ce 68, Rue Azhar - Le CeireVENDUE AU MONDE Elle fut si inter.bqùêe qi.I'U rit etlièrement sur 1 r. 30 a.ug. (124 m.). gne et à 20 cm. de hau_teur d'em•soit afin de pa.rn.lyser l'enn.emi. Pre· 
ajouta :32 COULEURS Tric. en droite li;gne pendant 17 cm. manchure, ~er l'épaUle en arr. ·----------···--................................- ..............nez soin de voo piedS, }>(>Ur év:lter - ~and je parle de votre vie,Distributeurs : puis de chaqUe côté, aug. 3 fols 1 2 fois 8 m. et 3 fois 't m. sur les 

HE NATIONAL MEDICA 
les et\g'elures, et fait'é lniewc circu· 

m. tous les 2 cm. <130 m.). A 47 18 m. de bordure, tric. encore JUS· j'entends votre âffection... votre a­1e-r 1~ sang. Les jeune~~ geQl;S Pois·
&. TRADING CC), cm. de hauteur totale arr. PIOur cha­ qu'au milieu de l'ehoolure. h\O:Ur... 

Le Caire: Tel. 44170·S23411 
son5. àUrortt la cha.:nee de l:'eneontrer 

que en1.manchure, 5, 3, 2 ,1 m. (lOS - J'aecepte ta prenùère p~­la. jeune fille de lêUrS rêve, et les Devant â.rai.t : ~ tric. d.e la. mê•Alexandrie: 'rèl• .t2081 m.) . Tric. en moite ligne et à llO manière, en :y t.i.on, dit-eUe. ~ant à la dJeux.lè~e.,j>eun.ee fllles se sentiront attirées«< ~ 1 ' m e sens oppooé en nous verronscm. de haute<Ur d'emma.nchute bl:ai· plus t:ard. J'ai con­par leurs pr-éférés. faisant des boutonnières, là pre-­ ,ser chaque épaUle en arr. 2 fois !i fiance... C'est un premier pn.'ll...
mlèt'è 'à 10 I/2 cm. du montage, les - Un g'n!hd, Su:tanna.. Al1 !m., et 3 f(}is 7 m. Aff. sur 1 r. le..<; suivantes in.tervalles réguliers2 à subtile l!luropêehné, Sàchez que jem. re;stantes pour l'encolure. de 10 l/2 cm. Prmr les boutonniè· ne regrette plis de m'être avand20 pour leMa.'llehe : Monter m. res, dès la lisière devant, arr. 3 m., ausst toUt lhaut. De chaque côté ajouter 7 folS trie. 12 m., att. 2 m., au r. suivant 

2 m., 21 fois 1 m. bous les 2 r. 3 reformer les m. al"r. ....fois 3 m., polir àvOi.r lOS m. de lar• Assem.blag61 : Faire les CXJUtures.ge et 17 l/2 cm. de ha.urt:.eur d'a.J:'<­ Patù W. Ea.stingh~ envoya,Au bas des manches, fHlire un O!Ur·rondd. 'l'rlc. ettsuite 46 êm. pu,is d~ New-York, six semaines pluslet de 2 . cm. A lia. llslère. devant.2 112 cm. en droite ligne puis en tal'd, un télégramme conçu en cesrentrer et coudredim. 15 fois 1 m. tous les 3 1/2 ~e largeur de 9 termes : · m. Faire l'ourlet du bas de 3 cm. decm., arr. sur 1 r. les m. restantes. " Livres sensationnel succès nom­large. Border les boutonnières, cou·Devant g~JJ~JChe : Mo-nter 67 m .. breuses comm.a.ndes revie:ns bientôtdre les boutona.tric. en droite ligne. Api-ès 3 cm., à stop aœeptœ vous SE!Conde propo­
la lisière devant, monter 18 m . pour Garniture : Faire 2 bandes en - sitlon stop espère tout tove 
la partie de dessous, à. cette llsi!ère, point jersey, d'une largeur de 5 m. Paul" 
tric, 33 cm. en droite ligne. A la lt· Coudre les bandes cpmm-e le m®· Suzanne alla au bureau de po.o;­
Bière de côté tric. premièrement 6 tre la photographia Tric. ausst, de te et envoya à Mr. P. W. Easting· 
cm. en droite ligne puis dlm. 9 fois la même largeur, les petltes co· hous-e un télégramme d'un 11\.-'Ul 
1 llt tous les ~ cm. En même temps qu,tll~ COusOO$ entre. les ba.ndes. mot. soit " ou! ". 
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Vokli une très belle photo de 
Michel Auclair, la vedette de 
((Justice est Faite>> qui a r&m• 
porté le Grand Prix de la 
Critique à la Biennale de Ve­
nise. Ce film et son Jeune ln· 
tflrprète ont gagné l'admira­
tion de tous les critiques lit· 
ternationallx et les cinéastes 
présents. On espère que ce. 
film passera- bientôt au Caire, 
où nous aurons l'occasion , de 
voir cette bande aui a rem• 
porté tous les suffrages. on· 
sajt que le film. a été réalisé 
par André Cayatte avec la 
collaboration d'acteurs con­
nus, tels ·que Michel Auclair, 
Ciaud·e Nollier, dac:ques Bus­

sières et tant d'autres. 

Voici Raimu .dans t11ne scène- de: lae<Femme du BoUlanger» qui. pe6$alt 
récemment au Cal-re sur ·les écrans du , Pigalle. Le f.llm ,.était . vieux 
certes, mais l'art de Raimu dépasse les limites du temps et .les f~n­
tières internationales. 

Raim.u est ·un grand maitre d& la comédie française. Il est mort, 
le cinéma et le tttéâtre ont perdu avec'- lui uri grand animateur. 

Nous ne nolls étendrons pas longuement sur l'art du célèbre eo­
médien, mais sur •un détail, à la fois curieux et malheureu~. Noils 
avons remal'(lué avec étonnement qne !nalgré l'e~lstence d'•UJte socié­
té de oulture française importante, au Caire, les films français, malgré 
leur qualité incontestable ne reneontraient pas auprès de ee ptr.blio, 
la sympathie et la considération qu'ils méritent. Le 'JliUblic ne com­
prend-il pas les finesses du dialogue de ces films ou encore veut-li des 
films d'action à grands spectacles comme lui :en fournissent les films 
américains ? · · 

Nous laissons . eette Interrogation. sans répon~ .. · Noua . ne VOU loi 
drlons pas blesser les snsa~ptlbllitéa. 

le cinquantenairè du cinema .français fêté 
j • 

y a quelques mQis le ciné*I L 
ma français avait (i0 ans. 
Flour pouvoir se rendre 

compte des · pas de géant réalisé 
par le cinéma. U suffit d'y jeter un 
coup d'ocll en arrière. 

Louis Lumière pionnier du. ciné· 
ma, avec ses bandes historiques a 
ouvert la voie au 7ème art: Geor­
g es Mëlièa ct l ''erdinand zooca; ­
noms aujourd'htù oubliés, ont enre­
gish·é sur la pellicule les premiers 
balbutiements du cinéma. Max Lin· 
der, plus connu que. les précédents, 
et do>1t la mort tragique· a~ inter­
rompu la carrière, et porté un coup 
au cinéma fran~ais, fit une. série 
de films qui firent la joie de toute 
une génération. 

® ' 
Ce n' Pst pas sans difflcllltés - et 

sans crises · de croissance que le cl• 
lléma français a trouvé · sa· vole, 
et s' est affirmé er. tant qu'art. di&- .. 
tinct. • 

:Nous avions a.u début 1~ U!éA~re.­
f'i\mé. Le cinéma: encore · tout jeune 
n'osa.Jt pas s'aventurer e11 dehor& 
de 'la voie tracée plU' son frère a.t­
né, le théâtre, duqüel il puisait sor. 
inspiration, sa t echnique et SèS .su·
jets. . . . · D. M. OAZ111S. 

~~~....._.,.~~....~~~~~~..----...-.:.! 
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"LAUREL et HARDY a la ,conquête de.: PélriS 
les, deux rusés compères tournent 

·une comédie ·en compagnie 
dé la délicieuse .SUSY DÈLAIR 

H
OLLYWOOD mène· à tout... à condition d'en ~ortir. Il est vrai que la Mecque du Cinéma est versa­
tile dans ses fave.urs et les méchantes la~gues ~ffirment que l~s joyeux ~ure! et Har.dy - les der­
nières recrues en . d1!1fe des écrans frança1s - VIennent poursuivre à • Pam ~ne car;•?re... un. peu 
fatiguée outre-Atlantique. Mais, les «produi~ d'exF,rtat1on» s~nt tou1ours tres apprec1és ~u cmema 

et la venue des fameux com1ques a éte précédée d une ver1table bata1lle aux enchères entre plus1eurs pro­
ducteurs aux moyens financiers... impressionnal'\ts. . •· . , • ,. • 

Se rendant compte· qu'il y allait de son avenir - -à so1xante ans, c es_t déta1l ~u 1l n.e faut négliger à 
aucun prix - Laurel, laissant le gros Hardy en arrière-garde. au~ u.~'!"· ~ P~lt le premier aVIOn pou! la France 
et vint discuter sur place les conditions de... sa vente. Laurel .usa d ailleurs d un procédé très adro1t. 

n sé ret'usa absolument à renoon­
trer " les gens de. Clinéma " et af· 
firma blen haut qu'Il Ha1t en Va.­
canees à Paris et n'entendait nulle,. 
inent y faire autre chose. Le résul­
tat ne se fit pas attendre. Au bout 
d'une s'eillalne les priX du tlandem 
Latirel-Hardy avaient doublé 'et . les 
produc!;eurs se les disputaient fré· 
nétiquem~t C'est alot1S que Laurel 
.qui commençait à se ressentir sé­
rieuseinent d'une criSe de rhuma­
tismes attrapée dans les .boîtes de 
nuit parisiennes.. où 11 avait dü se 
montrer, .IUl!lliCnça le montant de 
ses eoctgences. Les _producteurs eu· 
rent un haut-le-corps .et protestè­
rent, en insinuant à Laurel que les 
firmes. hollywoodl.ennes. ne se mon­
traJent pas· aussd. généreuses v!&-à­
vls de lu!, . mals . rassemblant ses 
derniè-re forces, Laurel a.ftlrma -que 
c'était à prendre au.-. à. lai.,~r.. , Ses 
interlocuteurs. aprèlf nûlroo rM!e­
xl:o!}i) . et après éval\lat!on . . t:ap1de 
des ~néfices. qu'Us p!)Urr~ent reti-

Pendant longtemps, les premlere 
réallsa.teurs voulurent lu! donner la 
J}arole, _et durent y renoncer devant 
les difficultés techniques !nSurmon­
tablre. 14 oliléma devint muet, c'est 
ce qui le iia-Uva. A pArtir de ce 
jour, et ·oous l'linpuiS\on de réali­
sateurs de talent comme René 
,(,'!Mr,... Jacques Feyder, Jean Renoir, 
Mâ~el -- Carné, le cinéma français 
es:tl"'parvenu sinon par la quantité, 
du moins par la qualité de sa IJ'r<>­
ductlon, a acquérir une place de 
choix . sur le ~reM international. 

n ~t .fast,idieu]C de 'Citer la 
longue' liste dè''·films· qui ont sou­
levé l'enthousJasme du publlc dU 
Caire "et ëi'Alexandr1e. 

Comment éXpllquer qu'apl'ès 50 
' ~s. le publlc, lui, est resté toujours 

' .fidèle. Lès Ïirameg et les coméctlœ, 
a-vec lelll'S' nuances, leurs finesses, 
et surtout leur esprit, nous donnent 
la clé du problème. Le cinéma fran­
çais est national dans sa. iionne, et 
ln~tli~>nal dàtul ·-son. contenu; ·-. 

Le public égyptien l'a senti plus 
qu'il .ne ;J'a· C:OtrlP~· -Je me dema.n­

- de si le<& réall.sat~ frança.ta, eux, 
ron_~ : ~oinp~~•. 

rer de l'opération, déctdèzlent de... 
prenttre. Le même ·jour, Laurel .en­

· voyait un ·!élégramme à Hardy pour 
ltù indiquer que le coup de poker 
avait . réu.ssl: ot, cette fols-el corn· 
piètement épu:l:sé, gag;nait JJe:s en- , 

·virons de Parls pou!· Y refaire se.~ 

~'. 

forces. C'est là què son pa,rlena.lre 
Vint Le rejolnd:re. 

L'E CINEMA 
SOURCE DE 'JOUVENCE . . 

Mais une nouvelle dïifbculté al• 
lait Sl.wg1r pour ·les depx com:iques: 
la publi'cité. Car les producteurs qu1 
avaient payé cher (ô combien!) Le 
priv:ll.ège d'uti1lser les deullt comi­
ques entendaient bren ne p11.9 les 
1atsser ,goO.ter al,lX charmes .J'épa· 
rateurs de la campagne de l'lie de 
France. n leur· failut se prêter aux 
exlg'en.ces des agents de propagan· 
de. Et en pre:mte<r Ueu, reo<>llllffien• 
cer à tralner · chaque soir d.an.9 loo 
cabarets en vogue d:e la capitale. 
Les deux comiques - qtù n'avaient 
plus du tout ·envie de rire - eu: 
rent beau affirmer que ~ n'était 
plus -là une existenœ pour des hom~ 
m~ .de leur âge, leur agent riposta 
q•.t'lls feraient pour oœnmenœr 
blen de ne plus avouer leur âge à 
m~.n.s d'en admelttre · un nouveau 

beaucoÜp .- plus ré.cent 1 
C'est afusi que I;aurel travalllà 

plusieUrs soli-s à confeétlonner pour 
ltLi·même de nouvelles· biographies 
qui ne ·tiennent pas compte deS évé­
nements antérieurs à 1910. Peu a· 
près, suivi d'une èscorte au:ssl Im­
posante que vigil,a.nte, 1~ deuX 
oomPêii'2S pr.a:na.twt le chemin du 
cap Roux, sur la Côte d'Azur, où se 
déroui!ent en ce moment les prloos 
de vu.eg de leur p~er film fran· 
çais - 'Atal!l K. Laurel et l{ardy fn, 
t&ri>rèten.t les rôle.s de dleu.'l: naufra-­
gés ayant échou~ sur une île dont 
le sous-sol regorge d'uranium et 
qui llO> trouve, de ce fait, convodté 

lL.BJ rd! y 
P ll1. n BJ. me 

Un déG&r gigœntesq'Ue! - ro­
. c<matitu-8 la< Porte 8a4nt-Marrt·in 
poU#' "Lady Pat/'UIIYIW'' qWl 
tourne Henri. Je~J~Mon et qut 

· .évoque! les années de l:'a<!~tro 
après-guerre. 

.I L . y a les a.sperges d'Argen­
teuil, .le sauCISSOn de Lyon, 
·le· Vin de Bordeaux, les tri­

pes à la mode de caen, le c~u..et 
toulouu.sain. Et il y a- les chansons 
du faubourg Samt-Martin, une spé· 
ciallté du troisième arronais.s~ment." 
0'est ain.Sl que parle Henri .Jean- · 
son dans le préambule à son fUn\ 
--Lady Paname". 

, Comme Màrcm Achard, comme 
Charles Spaak, comme Mare-Gilbert 
SauvaJOn, comme Jean Cocteau 
surtout, Henri Joonson, a d<écidé de 
faire lui-même sa ·mise en scène, 
Celu.l que l'<)n s'aœ.ocde générale· 
ment A ëonsidérer comme 1e plus 
spirituel et le plus mordant de nos 
scénaristes et de nos !llaloguistes, 
a priS lui ·aussi en main la direc­
tion du ~age de son film, "Lar 
dy Paname" sera. donc \Ul film 
d'Henri Jeanson, éCr.lt et réal~ par
lui. ., 

On ~t ébloui ' lorsqu'on arrive 
sur lé plateau du nouveau studio 
de Boulogne oü le décoreteur Jéan 
d 'l!lau.bonne a reconstitué avec un 
luxe de détal!s absolument ahuris­
sant le faubourg Saint-Martin aveo 
la Porte. On se cmrait réellement 

C'est que toute l'action de "LadY 

à l'autre 
Grands B
logne! 

bout 
oulevaa

de Paris, 
-ds, et non 

sur 
à B

les 
ou­

* 
Paname'' se déroule dans ce miLieu 
tl'ès particulier de la chanson fran­
çaise, milieu ·dont . Clouzot avait 
déjà esquissé une peinture danS 
"Quai des Orfèvres". Dans le fiim 
de Jeanson, l'~tude aera plus pous­
sée. Laissons d'allletll'S parleii- le fa-­
meux auteur-d.lalogulste.réaldsa­
teur : · 

- C'est ce quartier, un des plus 
pittoresques de Paris, que · no~ vou­
lons montrer dans ~ film optimls:. 
tc et tendre qui se pesse entre 1920 
et 1925, à une éiJ«lue oû la dou• 
ccur 'dè ··vivre n'ét:8.1t pas ·encore 
un souvenir. DUns "Lady Paname" 
nous verrons comment une chansor. 
peut portet' bonheur aux uns et 
malheur àux à.utres, · nous assiste­
rons à la montée d'une jeune chan· 
teuse de caf~oncert et à la dé 
gringolade d'un céùllbre chantew 
populaire, nous pénétrons dans le 
petit monde. des ~ du fau· 
bour.g Sa~t-Marl:1n- . Nous nous at­
tablerons à la terrasse de Batif<;l 
en compagiue de Mayot. de Dra· 
nem, de: Fortugé, de MaUI'ice Che­
valler.,- et de tous .·ceux q.r, depuiS 
clnq:uante ~·- nO\I,S ont ·:app~ le.'l 
refra.lns l~.ers• .:mél:~iques, jo· 
yeux, tendres ou Mroiquet; au rytll· 
me .desqqels ·PQ'US avo~lS . vécu. tant 
bi~. :_q\1.~. mal cette pt'el'l'rl.êr& moitié . 
d'un .$1èc.le'_qw. n'a 'P** ,fUd · ~ ~· 
6tO:nner... 

par plusieurs puissances rivales. n s 
Y oot pour partenaire et " co-nau­
fragée " la trepldiante _Suzy Delair . 

LE PUBLIC FRANÇAIS 
COMPREND 

Les deux comiqllles se sont assez 
rapldement adaptés à l' atmosphère 
des studios français. Ce - ne sont 
d'a.l1leurs pas leurs prerniêres tribu­
la.t!ons. Lam-el au dl'\.but de sa. car­
rière était clown da.ns un cirque 
d'Angleterre, son pays natal~ C'est 
là qu'Il rencontra un jour \l!l jeune 
viol.onlste qui s'appelait Charlie 
Chaplin. Les deux jelJnes gens dé­
cidèrent de monter un numéro: en­
semble, maAst ICI\J.TS efforts: ne furent 
pas éouronnés de succès. Après 
quelques ,ann.ées à encombrer les 
antichambres des impresarii, Us 
d:éc1dèrent de se ~séparer. LaUI"èl, 
penàlant quinze ans, allla!t connal­
tre l'incertitude avant de l"enCCn­
trer Hardy. ~~ celui-ci, il était 
avocat à Chicago. Ma,is un avocat 
sans causes... qui s'obs~1t à en 
chercher. Sur le point d:e s'inscrre 
a u chômage, il d:evint flgtirant de 
cinéma. Mais ce lointain passé· sem­
ble aujourd'hui révolu, pUlisque 
Laurel et Hardy partent à la con­
quête diu: public franç!Lls, , · ·qul ne 
demande qu'à leur ass'l\ller une 
viellesse oonfortable. ,' · 

Cla-ude-P. ROBERT. 

.--------- - - ---------:-----------­

POTINS DE HOLLYWOOD,
/ ··. "#' 

où l'on fait parler les fusils 
nombre d"'écrivains" atta­LE 

chés aux studios de Holly­
wood s'est accru dans d'en­

courageantes INX>PortiDns. De 438 
qu'ils étaient eri 1949, uk sont 
maintenant 539, La seule firme 
warner en emplole 37. n faut dire 
que cetfu ad\jonct.iort d,ti çetwearnc: 

. créatifs produit déjà des effets cer­
talna. Après avoir fait p&-ler une 
mule, on doru1e la vedette à un fu­
Sil. n ne prend pas la pa!'Ple, m!Lls . 
tl centralise l'attention. C'est un 
vieux fusil. : le Winchester ,. 73, qui 
remplit son rôle dans l'histoir.e a­
méricaine. 

La fiime Urrl:versal eut l'Idée de 
. presenter le film dans le pays qui 
diOnna. na.Lssa.n.œ à la vedette (le 
fusil); Les invités furent transpor­
tés dans un train spécial à New­
Haven, dans le ConnectiCut. ll fai­
·sa.it beau, par chance. Loo artistes 
du film recevaient leurs Invités, les 
sirènes des motocyclistes de la po­
Uce escortaient les vœtures, epm­
me pour une réception de JJ<Viti­
ci~ns étrangers. Il y eut des dé­
momstratlons de tir, exposition 
d'armes à feu, fête en pll:>in air, ré· 
jouissances de toutes SPrtes, dîner 
et présentation du filin. Ce qui m'a 
le pltls amtL9é, ce fut le réclt que 
fit Robert Buckner du film qu'li 
venait de produire en Italie; et que 
dirigea. Slod!nak. ll s'agissait d'a· 
bord de tr&Jlsporter toute la. troupe 
au Ueu ·.chodsi p.our le tournage, .et 
situé à quelque ~ance ge Sienne. 
Quand ils se virent élevés à la di· 
gnité de chauffeurs de vedettes, les 
conducteurs d'autocars et de taxis 
de Sienne ne se possédèrent plus. 
Ils arrondirent le ·dos, fixèrent la 
route avec des yeux ronds et s'en­
gagèrent dans Wle poursuite genre 
gangster. Il "fallut d~her un em­
ployé s:péclalement affecté au_ rè­
glement ultérieur des querelles et 
au. paiement de la volaille écrasée. 

n y eut aussi. la que.stl,on des clo·* 
ches Italiennes. Il est très agréa.ole 
de les entendre rivaliser de puis­
sance quand on est touriste, mais 
quand on doit placer des micros, 
c'est une autre affaire. L'ingénieur 
du son dut se tenir au courant des 
heures exactes des offices qul ~ 
sù.ccèdent tout le long de la jour­
née. 

. n y - avait une scène à tc>urner 
sur la. place de Slenne. Le décor .re­
pondait parfaitement aux désirs de 
la direction, mals, juste dans Je 

- chàmp des cameras, se trouvatt un 
marchand de cercueils. Comme 11 
est d'UBage à Sienne, cet honorab~ 
commerçant disposait sa. marchall· 
dise sur le trottoir, devant sa p.or­
te. , n se fâcha qll8lld on essa.ya de 
lut l'lUre rentrœ' ses bières. La 
sce.ne que l'on ·allait tourner état~ 

• S'aie, et ce fond de décor ne cor­

· 

respon<lalt en rien à la situation. 
Enfin, Siodmak se décida à. acheter 
le plus beau cereueil, et l'éventaire 
fut rentré pour quelques heure& . 

Le plein air a ·pourtant ses avan­* 
tages, et ses partisans. Jlmmy. Ste­
wart l'est devenu, depui9 qu'il a in· 
carné un cow-boy dans "Winches­
ter 73 ". "Je l\'étais déjà avant ce 
film, me dit-ll alors que je lui en 
faJ.s la. remarque. Vot!S savez, à 
Hollyw;ood, on prend volontierS les 
westerns pour un art secondaire. 
MaJs c'est une erreur.ë m'est ar­
rivé de tourner une l. fanta.l..,le qui 
s'appelait "Dœtry R des A.galp. ". 
On tournait en 'Jllein - et j'y a1 
pris goat. J'al ~,é que si MA>rlil· 
në Dletrtoh !l.~ :l!SM~a4t .~ d~ 

'! 

Laurel a beau avoir l'habitu­
de des tarees de Haroy, li 
commence à .pester: son par·
tenaire s'est juché sur les ba­
gages d·W consortium et se 
laisse •POftsser comme -un 
(gros) bébé! Ces deux vedet• 
tes qui ont tant Charmé et 
égayé notre enfance, tournent 

,à présent en France, un film 
dont on d.!t beaucoup de bien. 
Il s'agit d'Atoll K, une comé­
die avec la collaboration de 
la délicieuse Suzy Delair qui 
ne ma11que pas d'admirateurs,
dans tous les coins du monde; 

mâcher conttlencieusemcni -. des 
brins. de paAlie, j.e pouvais . bien ' en · 
faire autant. " ,Et le sympathique 
artiste, re passionnant pour !son . 

~~~~e~l~~a:,Cmpl~f.?;tl:)nq~= , 
tous les .......~ ... a pontifes are l'ééran 

,.,.~~ ., . ­devraient tâter du' èhevo_] ·. ,_._ doi l.a· ~ "" ...
pratr).e, au moins urie fols .danS 

. .. " J d sa11 1 ,1eur v Le. e es appe, e es on­
· nards, poursuit-IL · n leur a fallu 

des années d'exeTctces quot,ld1ens 
pour sa.yoir tenir une tass<e ' de thé 
d'une maJn et Wl gâteau de l'autre. · · j -lui-tné . ' ; ~v.':'v .. . _, 
Mais s'ils ~tiraiént letir 'smoJdni; 
S'Us se - ~aissaient all€11". · à galPper . 
dans l'herbe et à tirer des coups 
de revolver à blanc, llsl.auraient· au­
tant de pl!Llslr qu'un gamin, érrnùe 
de Hoppalong Oassidy " . 

* voilà nomHoppalong Cassidy, un 
qui résonne par toute, l'Amérique. 
Bcoutez 1a radio, vous emtendez 
Hoppy prodiguer ses conseils ami­
caux à ,la. jeun.esse. · Vous voyez .les 
gosses se précipiter à la, cuisine et 
dévorer Les confitures, parce que 
Happy leur a recommandé de bien 
se oouiTJ,r S'ils veillent lancer le 
lasso. A certa.tnes heures, vous loo 
voyez se préc:lpiter de nouveau. Pas 
à la cuisine, devant l'appareil de 
télé'iriSjon. Le costume noir de .Hop­
py fait merveille sur le fond un 
peu flou du Co1orad(), Cet été, :ID>­
p.along .a. voulu se donner un peu 
plus de mouvement. n a inonté un 
cirque, et en avant pour la grande 
aventure. Ce fut un nouveau suc­
cès. n est même ridicuLe die .parler 
de succès quand .il s'agit d'un en· 
thouosia;sme ~rai, qui engllobe 
petits et grands. En ce nwmmt, 
vous voyez des Oassidy dans tou­
tes les vitrines des magasins de 
New-York. Bien ~tendu, ce sont 
de petitlll Cassldy. Des enfants. 
Tous habillés de nqlr, de la tête 
aux p.ieds. Sans trop d'ornements, 
parœ que "ça fait plus vrai ", tra· 
ductlon llttérale -de •l'explication qui 
me fut donnée. VoUB me croirez si 
vous voulez, mais l'immense cirque 
Barnum et Bailey s'est ému de ce 
triomphe. Ses cinq piStes, ses mil· 
liers d'animaux, ses troupes com­
plètes de music-hall se trouvent en 
danger de chômage par l'entrée en 
piste, si je puis dire, d'un brave 
homme légèrement bedonnant, aux 
cheveux blancs; qui monte à che­
val comme vous et nwl, mals dont 
le regard ronflant. le rire sponta­
né et la physionomie ouverte ont 
gagné les cœurs d& tous Les petits 
Américains. 

Nous pourrlo118* opposer à cette 
évolution celle de l'homme " qui a 
t'air d'un mâle ' ' . Si wus suivez la 
vie de l'écran, vous en remarque­
rez les phases. Tout dernièrement. 
le prem~er film d'un débutant nous 
en a - apporté un nouveau témoi­
gnage. S'U débute à l'écran, il est 
vétéran du concert et .du ~ue. 
C'est Vaugh Monroe. Je ne sais 
pas s'il est bien connu èn. Egypte. 
Aux · Etats·UniS, .sa réputation .est 
grande. n chante avec une belle 
V10dx de 'ba.sse chantante, et sans ja-­
mais sacrifier au mauvais go(lt. 
Pas de ports de volx, pas de mo­
rendi ru de pâmoisons ni d'aban· 
dons injustifiés. Monroe vient d'ap­
porter à l'~ran son autc>vtté natu­
relle et son style dépourvu de tout 
cabotinage. La. Republic a fait un 
bon choix et nous ·avons un ac· 
teur qui n'a pas besoin d'épaules 
rembourrées ni de . destruction de 
mooWGl' pour ILVOir l'a.lr d'un hom­m-. 

· 

· 

J·ean ·Cocteau, .réalisa. . 

O-RPH;E E 
"Orphée, le grànd poète· de ·Thra- 8p0Clacix dé J!hotographie. SOUs le , 

ce passait pour charmer· 1es -fau- · thème · . symboliSte et · légendaire, 
ves. Or· ·u venait de réll.'lSir quelque Cocteau veut .·laisser à son oeuvrE\ 
cho.se de plus difficile: U venait Ç-e . !~aspect d')lÎ!e film poliCier susœp­
charmer une jeWie fUie,- Eurydice, · tible'·de .passionner le graruj. pubLic. 
!ie 'l'arracher au mil1eu desi . Bac~ . . ::Cèilx-d' sont interprétés par qua­
chantes. La. Reine deg ~Ch&nJ~. -- fre ,-grandes vooettes dans les rôles 
furietjSe, emp<idson~ !a j~~e fem-:c ·.. pl)IIldpai.tx: J .ean Marais <Orphée) , 
me. Orphée .obtint daller la chet<- Marie Déa (Eu,cydd.ce), FrançOO; Pé· . 
cher aux Enfers, mals le pacte !ul . ' filer ·. (Heuitebiàe> · Maria CasarèS 
interdisait de -SE' retoo,rn('r vers el· · elit ·-Princesse), · P~ un . jeune débû­
le ; s'il Se retournait, U la perdait tant, ll)douaN Derrnit (Cégeste) et 
pour toujours., Il se ~tourrut: . _LeS - d'.excellffii.·ts èomé<l.'lens dans les ' rô· 
Bac_chantes l assaillirent et ~le ..dt-. ·· les . secondaires: ' ~ · Henri · Crémieux, 
cap1t~rent. et décapi~ sa tête ap- Jacque.S . Vareruw, . Jacques Caxnège 
pela.it, encore Euryd1ce!' Cest _ain: .. ·Ro"ger Blin;''Pierre Bertin, · etc. 0~ 
si, qu au · co~.l'S· di1une confé~ence verra aUBsl. . dans les rôles d'AgJ.ao.. 

Iait!l : le 7 ~bre 1927, à 1Uni· tûce et de 'Sa s\11vante, · Jul1ette 'Gfé'. 
versité des_ ~S. Jeap_ Ole~U . cb; ·là •·•muie"~die Sa.!Jlt-<krmatn·dles.:. 
résumait -le !Jlythe di.Orp.Me. :· . c""c P:réfl; é't : Rénk 0,doliima:,· la révéla· 

cette belle 1égwde .. a .,..~'l!cxi:uP... - ~o~ ~A~;·~oy~Ùltl,e des p.eux. ".... - ·~ _ 
ln.!'plr~ poèlœ,' ·: artlsœs ..; 'e.t_ mu~• .,. _· ' 'rie ·. mb....: cè -·- d'"' hée .. 

' elena' 'Jean ri""'t0au - . _ a - ·. .t _é ténoWur.enséeses: .... ~ , nhes , -vr:P< ·­· ·lui 'ri\.ême,·" .d~ on _ _ .:.d ."""" rn °" am~·u ­1921> l<ê ait ·d · portoc ce~·sujet · a '' là .,_ :' . ! c. .., ..,.. . ~ ' · ~ .
è . • _ v . :~.:.. t ·- "· '. n· ·- Mout~era,. p~S' .de .-Bulll!>n"~··Ill.·: sc ne en · e1 ·.,........sposan - comme . ......,.. . , .v ·· ....ACe . .. · ,

·devait l'e . fwre : plus tard :'_P<>ur -18 . -- ~ -.,.,·~ ,,.(!,& ::· aùx-u=- _rn11>y. Doau•. 
lé eŒidé .de ·Tr!SW.n et YseUlt , fulns 
1,fEterncl Retour". Cette.'.ixtèëe, D 
l'écrivit en- l 92't> 1a ·fit' tw.~r et ·ï& ' 

oua me. · . · 
AujoÙTd'h~, .- 'su'r · ce th~n;.e, . l'au ­

teur çles· "Parents tet'riblffl'', Jean 
eocteau1 a · conÇu . un· scëruirio . qù'll 
a porté à.u stt!dio.' -:> - . 

"Je n'a·, pas pensé un ,'Mant·a 
-

adapter ma pièce, a-t-il déciaré: 
Cette . pièce est chœe faite, :rép()ll:· 
dant à une esthétique particu.Ue.re. 
Le Ctnéma a. d'autres exigences et 
d'autres privUéges ... " ­

Sauf dans Sa. dernière I>ari-.te 'dont 
le cadre comme l'action sont du 
domalrie du fantastique, ce film a 
été traJté d:e · f~on rêàltste, -sans 
styl1satlon de dérors, saDS pJ:'QCédés 

·• 
DE PASSAGE:AU.CAIRli ~U POUR UN LONC S~dOUR 

lê Windsor Hotel .· 
Rue Elfl bey <..rlis du Oln4ma Diana) 

~- ­

Vous -réserve _un accueil 
plaisiliJf .et. agréable 
Bar .et Restaurant - -Cutslne soignée 

Toute$ 1~ Gllambres aveo eau courante 
Apparte""nts dl lu.:~ee avN t4l&pttone 

Maison SUISSE Prop. d.S; FREY 
- 'Nt. : -50352 - R.C<C. ~79917 . 

-~ ..ont. eu :pour cadrè lllle ~men~ . 
. ~e,;~m~te .de . Sa.ble deda ,Vall~ 
,de -,-Gh.wreuse, - paysage étrange .si• _ 

. tu~ . .!!-~~,milieu des•· bols,- .qui a Gf• 
·fert , alJ; ·- ~hef·opérateur- Nicolas .Ha- ­
yer la ~1bülté de réaliser des 

"' effet::;. ... ph,~gra.ph!quteB fort · cu­
rieux. Les c!l.'reT.Iles détrudtes par le 
J?omb~~~Jit> de Saint-Cyr• 'Ecole 
~nt sérv '' aûsm de décor à d'impor­
tantes séquences ·de nuit, mais c'est 

' au studi~ Francoeur à Paris qUe la 
rn~ . en scène ·d"'Ol~P,ée': a . acqul!'l ­
toute sa . putssa,nce1.. glj\ce à - la ··ooh­
lab'oration ·. de. Jean ''- CO<;teau · ave9 
l'architecte-d~teur -J'ean d'Eau­
bonne. · · · 

Aujol,lrd'hu! '.'dans l'a botte" ''Or· 
phée'.' susclte la curlosité. Demain 
sur l'écran, U provoquers. cer1:a.!n,e­
m~t .l'admiration du public. 

1,· 

Données 
·démographiques 

Le Bureau central des sta­
tistiques, à La Haye, vient de 
pubher les résultats complets 
du .recensement de 1947, tra­
vail très détaillé auquel on · 
peut se rapporter pour toutes 
les questions démographiques
néerlandaises. 

En matière de religion, no- ­
tamment, on peut relever les 
p:~;évisions suivantes : 

Sur une population qui. à 
l'époque, était de 9,6 millions 
d'habitants · (aujourd'hui plus 
de 10 millions) on cc;>mptait 
38,5% de catholiques (89,4% et 
94,5 o/o pour les provinces
méridionales du Brabant · et 
du Luxembourg) et 40,8 o/o
de protestants. En outre, 3,7% 
appartenaient à des églises
de moindre importance et 
17 o/o ne se rattachaient à au­
cune confession. · 

Cependant, dans certaines 
granaes villes comme Ams­
terdam, le pourcentage des 
sans-église est de 45,5, alors 
qu'en diverses régions indus­
trielles et dans quelques ag. 
glomérations bourgeoises ­
celles des provinces occidenta­
les surtout - l'on trouve éga.
lement un .pourcentage au. 
dessus de la meyenne natio-o 
nale. · · · 

Quant à la répartition des 
sexes, la Hollande, pour mille 
hommes, compte 1.044 fem­
mes. ·Il est intéressant' de no­
ter qu'en ce qui -concerne les 
groupes - 'religieux ce rapport 
est de 1.000 à 1.089, et pour
les sans-église de 1.000 à 854. 

, 

· 
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LeRecteurde l,Uni·versité 

1b~ahimpa~ha nous pl:lr~e 
(Suite de la page 1) 

_.:___ ()11,$ pen.sez-V<Yll>S d.e ta. sttncv­
t'ion discipii~u:ioire dan..~ no.~ établi-B­
stmwnt& scolœi;res ? 

- Franchement, on ne peut èe-­
ler qu'elle ne laisse à déslreT et que 
tou.<; les éducateurs, du bas au haut 
de l'échelle '..tniverstta;tre, doivent 
réagir. 

Ma.IB, voltS savez fort bien que 
certaines cau.ses nous é<:ha,ppent ~t ­
qué telles èlrconst.a.nces nous laiS ­
sent impuissants. D'aJJleurs, il y a, 
dans le monde entier, - car, ceci 
n'est pas spéciaJ à l'E,rypte - une 
cr:l!Se du "respect" qui a sa base 
dans une carence générale cre l'au­
tonlté famlll.aie. Voyez-vous, 1l se­
rait tellement plus fa.cll{l" de t'éta­
blir 1a disc.iplipe dans tous les éta­
blissements d'éducation b"i 1W'IIS é­
t1011.8 mgO'IWC'I~ /IQU.fCIIU8 par 
l'op-mi-on p•u-bU.que, C'est là- ol1 la 
pre,<;:;e pourra.tt grandement nous al­
der. Une grande ·réforme ne peut 
être entreprise et réussir & elle 
n'est S'OI.ltenue par J'o-plnlon publi­
que. 

- EncOTe unt~ q11.68tion, tX'lil.e-c-i, 
plus qu'i'lldiscrète. V<l'us, c-hirwrgi<m 
1'ec-hm"Ché, QI!UC mtervemfio.n.s- fameu­
fi&s, n'avez-vau.s- pa-s M..~té à (l(,"Cf3'P-' 

lé-1' 11111oe f<metkm am-i.ruistrative, acus­
gi Jum.arifi.qlœ sait-elle, m<l4-B CO'Ill­
parlalft,t l'aJ'ié-nati<l'n .de la libe-rté· et 
des p~es matér-ieV.e..~ :mbstanti.el­
l.es ? 

- Certe.<>, j'al pe.rd\l matérielle­
ment au change, ·mais j'ai accepté, 
de tout coeur, la charge qui m'a é­
té imposée comme un devoir. Ma 
recompense sera dè faiTe une c~u ­
v-re utile sur le plan na.tlomJ.cl. 

- Excdùfflce, t>O'!l.S r.wez tous n-o-s 
n:>e~tx. · E-1~ . premt,nt congé, me per­
mettez--'VO'US de VC'UB féUc-i-ter d'a/LIO'f.,· 
été -pro-111-1~ . àam,S l'ord,re wt.timuù 
ftYJJt!JÇa;i$, la "Légifm! d/honn.enr" ? 

- Cette d.!.stinction flatteuse:, la 
plus belle du monde, m'a, profondé­
ment touché ct j'en remercie le 

.Gouvernement de la République.. 
-- Cette IM8timctwn lwnare a1darnt 

le GO<!Wern.etiWI!lt qwi_a &n la déce?·­
'nm" f11C>e fel gromd BWL'ti•M q-ré l'a 7-& 

çue et ~·ava-it m.éritoo. 

A. BEZ!A.r . 

Grands Magasins Cicul'el 
Société Anonyme Egyptienne au Capital de LE. 500.000 

ASSEMBLiÉE GENERALE ORDINAl-RE 
Avis de Convncatlon 

Messieurs les Actionnai~ des Grands Magasins 
. Cicurel SA.E. sont convoqués en Assemblée Géné­

rale Ordinaire au siège de ta Société, 3, ru,e Fouad 
Ier, au Caire, le Mercredi 2:1 Décembre 1950, à 11 
heu~s a.m. 

ORDRE DU JOUR 
1) Lecture du rapport dru Cons'ei! d'Administra~ 

tion sur l 'exerCice 1949-50. · · 
2) Examèn et approbation du Bilan .et du Comp­

k' c< Profits et Pertes » de l'exer-cice 194.9-50. 
3) Rapport des Censeurs. 
4) Répartition des Mnéfices. 
5) Décharge au Conseil d'Administration. 
6) Nomination des Censeurs pour l'exercice 

1950--51 ou réélection des mêmes Censeurs et fixa­
tion du montanf de leur indemnité. 

7) Election d'Administrateurs. 
Pour prendre ~ à l'Assemblée, tout Actionnai­

re doit posséder1au moins 1() actions ordinaires ou 
30 actions privil(jgiées (Article 43 des Statuts.) .. 

Les Actionnaites doivent ;tustifier du dépôt de 
leurs actions, soit au siège de Ua Société, so1t dans 
une des princiN,les Banques du Caire DU d'Ale~ 
xandrie, trois j~ francs 3'1.1 moins avant la date 
de l'Assemblée. t 

Le Caire, le 6 pécembre 1950. 
LE qoNSEIL D'ADMINISTRATION­! - . . 

RAPPORT DU :cONSEIL D'ADMINISTftAT10N 

Mesdames, Mes5leurn. 
Votre Conseil 1t l'honneur de vous présenter au­

jourd'hui le pr~ent rapport sur_l'exerdce du ler 
A.o\i.t 1949 au 3l juillet 195(). · 

Durant toute .tette l'ériode le mouvement d•,af­
faires réalisé pa;J votre Société a été satis.faisant et 
la faveur du p\.lhlic ne s'.est pas démentie. Noo · 
approvisionnemèhts ont pu se faire normalement. 
Vous constate1--eirJ par l'étude du bilan que si à fin 
d'exercice nos stocks étaient légèrement m~dres. 
d'impo$rltes cç~andes,, dont une partie se· tra­
duit Jpat les cr~1ts ouverts à l'étranger, ont été 
paSsées en prévision des hausses de prix qui n'ont 
pas d'ailleurs manqué de se vérifier depuis la date 
du bilan. ! 

Comme chaq~e année, les amort.issements adé. 

Bilan arrêté au 
L.IS. M 

ACTIF: 
CAISSE ET BANQUES 
BANQUES ~EDITS SUR . L'E­

TRANGER... ... 
PORTEFEUILLE TITRES 
MARCHANDISES EN STOCK : 

(Inventoriées et évaluées par la 
Direction au pri,.x de revient 
ou au-dessous 

MARCHANDISES EN ROUTE: ... ... 
DEBITEURS ET COMPTES DIVERS 
IMMEUBLES ... 409-505,885 

MOINS: Amortissements 21.036,850 

AGENCEMENTS, INSTALLATION~ 
MOBILIER et FONDS DE COM~ 
MERCE ... ... 154-426,385 
MOINS: Amortissements 145.869,450 

CŒvDPTES D'ORDRE: ­
Dépôt Statutaire des Ad­

ministrateurs- 6.000,000 

Lettres de Ç}arantie ... ... 7.670,532 

Crédits Documentaires ... 58-842,856 

Marchandises et autres en 
consignation ... 11.51 Z,OOl_ 

Divers 17.426,930 

L.E. M. 

136.427,537 

77.983,546 
5.670,330 

465.168,411 
73.015,298 

184-724,424 

388.469,035 

8.556.935 
Nous avons souligné, plus haut, 

chez 

0R0S.D 1· BAC K 

Académie des Poètes 
-Section du Caire 

Comme annoncé, la réunion des 
membres de la Section du Caire 
de la Société des Amis de l'A­
c!ldémie des Poètes de Pari&, a 
eu lieu dimanche dernier, 3 dé­
cembre 1950, à 11 h. précises du 
r..at'.n, dans les vastes salons, 
grautusement offertS, du Natio­
nal Hotel, sous le Haut Patrona" 
g<~ de Son Excellence le Conseil- • 
1er Docteur Mohamed Sadek Fah­
my bey, Président de l'Egypte­
Europe, et )a présidence de Mon­
sieur Edouard ·Gargour, délégué
général en Egypte. Un public den­
se et choisi, reçu aimablement 
par le secrétaire, M. Félix Léon, 
entourait 1<!, Reine des Muses, 
IVIlle Yildiz "Loutfi, qui rehaussait 
ainsi par sa présence l'éclat de la 
réunion. ·· · 

Après avoir exprimé des re­
merciements à S.E. Sadek Fah­
my bèy, pour avoir bien voulu ac­
corder son Haut Patronage à l'A­
:adémie des Poètes. et à M. Van 
Der Meulen, directeur du Natio­
nal Hotel, pour avoir .bien voulu 
gracieusement mettre ses Sa­
Ions à la disposition des 'Poètes 
du Caire, le délégué général, M. 
Edouard Gargour, donne lecture 

quats et les réserves utiles ont été prévus par votre 
O>nseil. ' 

Le Bilan et le Com~te << Profits et Pertes » font 
ressortir, après; les dltes réserves et amortisse­
ments, les frais d'exploitation, les frais généraux 
et les émol\,lments d'Administration, ;un bénéfiee 
net de L.E. 127.806,837 .m/ms (livres égyptiennes 
cent vingt-sept mille huit cent &ix et 837 m/ms)
dont L. E. 12.780,684 rn/mi;. (livres égy[!Jtienri.es dou­
ze mille sept cent quatre~vingt et 684 rn/ms) doi­
vent selon l'Article 57 des Statuts être portées à 
la Réserve Statutaire 'laissant à la disposition de 
l'Assemblée L.E. 115.026,153 rn/ms. (livres égyptien­
nes œi'lt quinze mille vingt-six et 153 rn/ms) P'lus 
un report à nouveau de l'année précédente de L.E. 
6-166,548 rn/ms (livres égyptiennes six mille cent 
soixante six et 548_m/ms).

Votre Conseil vous propose de distribuer L.E. 
6.500 (livres égyptiennes six mille cinq cents) aux 
actions privilégiees; et L.E. 104.651,163 rn/ms (livres 
é~tiennes cent quatre mille six cent cinquante et 
une et 163 rn/ms) aux actio'-ls ordinaires. 

Les tantièmes, une fois déduits, le report à nou­
veau s'établit ainsi à L.E. 5.615,230 m/ms (livres é­
gyptiennes cinq mille six ceRt qu-inze et 230 rn/ms).

Si vous approuvez ces propositions, vous aurez à 
toucher :un dividende de P.T.' 26 '(piastres au tarif 
vingt-six) par action privilégiée et P.T. 104,6511.63 
(pastres au ta-rif cent quatre et 651163) par action 
ordinaire sous déduction des impôts sur le revenu 
des valeurs mobilières. CGS coupons seront payables 
nets à partir de demain. Jeudi 28 Décembre 1950. 
contre remise du coupon No. 13 (treize) à la Barc­
lays Bank (D.C. & O.) branches du Caire et d'A­
lexandrie, ...ainsi qu'à la . Bahque Misr, au Ctédit 
Lyonnais et la Banco Italo-Egiziano du Caire. 

Les deux membres sortants ·de votre Conseil 
sont cette année Son Excellence Hassan Fahmy
Rifaat Pacha et Mr. René Cicurel qui sont rééli­
gibles et se présentent à vos suffrages. . 

Votre Conseil désire remercier vos; Censeul"s, 
Messieurs F-R.W. Woods et Fouad. El Sawaf. de 
leurs excellents services et vous propose de le6 
réélire comme Censeurs. 

Le Conseil remercie vivement tous ses coll,a­
borateurs de tous grades tant de la direction que
du personnel, de ·leurs dévoués et loyaux efforts 
déployés durant toute cette ,période.

l,e Caire, le 6 Décembre 1950. . 
. LE CONSEIL D'ADMINISTRATION. 

31 Juillet 1950 
L-E. M L-E. M. 

PASSIF: 
CAPITAL émis et entière­

ment versé: 
100-000 Actions Ordinai­

res; de L.E. 
4 Nom. .400.000,000 

25.000 Actions Privilé­
giées de L.E. 

' 4 Nom. 100.000,000 500-000,000 

Réserve Statutaire ... 129-757,464 
Réserves Général'es ... ... · ... ... -. - 161.000,000 
Réserve pour dévaluation éventuelle 

des niarchandises et Amortissement 
spéc'al des nouvelles· acquisitions
(Art. 7. Loi No. 60 de 1941) ... . .. 171.500,000 

Caisse d'Epargne du Personnel 44.439,019 
Fonds d'Indemnités Diverses ... ... 89.025,536 
Créditeurs et Comptes Divers (y ·com­

pr:s Provision pour Impôts) ... 110-320,118 
PROFITS ET PERTES : · 

Reliquat de l'Exercice · 
1948-49 .. . . .. 6.169,548 

.Bénéfices nets de l'Exer­
cice 1949-50 ... -127.806,837 133.973,385 

COMPTES D'ORDRE : 
Administrateurs - Ga­

rantie de- Gestion 6.000,000 

Banques .Lettres de Ga­
rantie ... .. . ... 7.670,532 

Banques Crédit Docu- · 
mentaires 58-842,856 

F'o-urnisseurs Compte con­
. sigrtation .. . ... . .. 11.512,001 

17-426,930' 

1,340. 015,52.2 

Rapport .des Censeurs 
Nous avons examiné lê Bilan ei-de5sus, arrêté au 3l juiBet 1950 avée lèS rêgîstres et lès docu­

ments mis à notre disposition auxquels nous le certifions conforme. · 
Nous sommes d'avis que ce Bilan reflète la situation réelle de la Société telle (Ju'eHe résulte des 

registres, des documents et dés renseignements qui nous ont été fournis• - · . 
Le Caire, le 6 décembre 1950. Signé: F.R.W. WOODS - F.A. EL SAWAF 

Chattered Aeco:urttants. 

Compte Profits et Pertes pour l'Exercice finissant le 31 Juillet 1950 
DOIT: 

FRAIS GENERÀ.UX D'ADMINSTRA• 
TION .... . , ............. .. .. . 

INTERETS ET COMMISSIONS BAN­
QUES -·· ... . ........ . --- . --- .. . 

AMORTISSEMENTS CREANCES ffi,.
RECOUVRABLÈS . -~ .. . 

AMORTISSEMENTS IMMEUBLES. A· 
GENCEMENTS. INSTALLATIONS, 
MOBILIER ET FONDS DE COM· 
MERCE. etc. ; --- -·· ... 

RESERVE ET PROVISIONS ... ... 
BENEFICES NETS DE 'L'EXERCICE 

L.E. M. 

8.1.977,565 

2.752,27'J 

1.1:93,405 

8.293,557 
~.837,237 

127.806,837 
w 

227.860,874 

AVOIR: · 
L-E- M. 

BENEFICES NETS D'EXPLOITATION 209.084,394 
REVENUS NETS DES IMMEUBLES 17-822,093 
COUPoNS ET INTERETS PERÇUS · ... 337,843 
REVENUS DIVERS, ... .. . ... - .... . .. 616,544 

:m.a®.874 
... 

de la correspondance reçue du 
Siège de Paris et de Mme Lélia 
Rossi, cette dernière, avant son 
départ pour le Liban, tenait à té­
moigner sa gratitude pour les 
«magnifiques poèmes» dit-elle, qui 
lui ont été offerts ainsi qu'à son 
mari, à l'occasion de leur passa­
ge en Egypte.

La lecture des poèmes commen­
ce aussitôt après· : un hommage 
a-.l grand et vaillant général fran­
çais K.leber, qui désirait l'indé­
pendance de l'Egypte; une apos­
trophe à son petit-fils Jean-Mane­
Christian Curmi, _«qui du ciel 
cOhnaît le chemin et vers lui 
tend encore la main»; et enfin 
un sonnet tendre dédié à la Rei­
ne des Muses, Mlle Yildiz Lout­
fi; le tout d'Edouard Gargour; un 
admirable poème de Mme Jeanne 
Olivier Himaya, ainsi que Phryné,
de Mme Marguerite Ponscèle Pao­
letti, toutes deux lauréates des 
Jeux Floraux de France; de dou­
ces et charmantes stances de Mlle 
Yildiz Loutfi, Espoir - Ombres 
et H:eures Fugitives; Etoile Fi­
hmte de Mlle Rose Guerchon, 
dont la modestie égale le talent; 
Charme de Mtre Maria Gasparoli,
malad:e. malgré la · belle journée
de ce dimanche au Caire; Instan­
tané du Caire, de Minos Gortyne.
tellem<mt réaliste qu'il fut lon­
guement applaudi; Souvenir et 
Est-ce toi, de Félix Léon, le se­
crétaire infatigable et dévoué du 
Caire, qui a déclamé à la fin de 
la réunion LE LAC de Lamartine · 
Enfin, pour 'finir Légende d'A~ 

. mour, · du zélé animateur du Cen­
tre du Livre du Caire, M. Edou: 
ard Antoun! 

Le délégué général qui annon­
ça la prochaine réunion pour le 
dimanche 3 février 1951, promit · 
une Conférence aux Cairotes sur 
le Prince des Poètes, Henri' de 
Régnier. 

Avant de lever la séance, S.E. 
·re . Conseiller Mohamed Sadek 
Fahmy bey ,tint à témoigner tou­
tt'. sa joie de se trouver parmi
t•ms ces aimables poètes qui lui 
f@urnissent ainsi un agréable dé­
laissement; l'Académie des Poè­
tes, souligne-t-il, en dépit de ses 
détracteurs, car il faut qu'il y ait 
toujours une opposition, pour don­
ner du piquant et de l'intérêt à 
la manifestation, trouvera cons- · 
tamment en l'Egypte-Europe, une 
protectnce et une alliée. Ces 
quelques phrases jaillies loyale­
ment du fond du cœur furent 
longuement ovationnées par l'as­
si~tance, qui était ~rès émue et 
tres touchee de ce smcère et puis­
sant encouragement. 

La Quinzième Réunion Mensuel­
le plénière de la Section d'Egypte 
de la Société des Amis de l'ACA­
DEMIE DES POETES DE PA­
RIS, se tiend'ra le Dimanche 17 
Décemqre 1950, à 11 heures du 
matin, à l'ASSOCIATION EGYP­
TE-EUROPE, 59, Rue Fouad 1er 
Alexandrie. · ' 

Une copie des poèmes (qui ne 
do~vept pas ~épasser vingt vers) . 
dott etre remise au- plu& tard le 
Samedi 9 Décembre 1950 au Dé­
légué Général, ·B.P. 1222. '_ Ale­
xandrie, faute de quoi l'audition 
ne sera pas autorisée. 

Le poète devra lire lui-même 
son œuvre et en cas d'absence 
~ecture et , imp_ression peuvent 
etre renvoyees sme die. 
· L'acceptation et la publication
des poèmes sont régies par les 
!fOuveaux règlements, soit être à 
JOUr avec le paiement, tant de la 
cotisation 1950/1951, que de l'a­
bonnement aux :Pr0cès-Verbaux 
de l'année 1950/1951. 

Entrée absol:ument libre. 

De.~ EcbairwA9es -de la 00'11'1,­
pa.gnie IIiror·ie Om·ie sont i1'11for­
moes q!t'il y a. sortie dimanche
t"' Décembr-e à. Méadi. Rendez­
vous au, Lycée à. 1 1~•.;5 a.m. 
qt 1·et<l'1W an Lycée à 5 h. p.m. 

Ji'?'-!Jiis d.e tr0J1'1,8p01't P.T. 10. 

Commentàires financiers 
Nos marchés des valeurs p.'ont 

pas maintenu l'activité qu'ils a­
vaient développé ces dem>iers jours. 
Une bonne partie de l'av~moe cmre­
glSJtrée a · été perdue et le volume 
des . opération.~ a été fortement ·r'é­
duit. TI est vrai con11ne: nous all.on~l 

le relater dans la suite, que tous 
les ma.rchés i.ntcrna.tir:naux ont c,f­
fectué un répii général en présence 
cL~~ g·r•ave3 con1pi ca.t!ons de la g!~ 
huü!on lntcrnationale et de- se<; 
l011nl :s C<X!~équences. 

ACHATS SPECULATIFS 
Il n't~~-st. pg::; pc,"':::ible qu-e no~ 

m~rchés dc-n1eurent , dan$ un mou­
vernc'"nt a ussi g·énéla.l, en dehors d :-: 
cett e> t enda1·<ce. II fnu t ajouter q11e 
les achats effectués avajent un ·c<t· 
ract~re plu-tôt spéculéttlfs. Les .:~ ­
chats étaient effectués, en majeure 
partie. en vm: de la rov0nt c. D'ail­
10\lrs, les titres qui cmt été le pl-u8 
particullêremcnt pDussé.~ présr..n~nt 
bien plus ce . caractère spéculatif. 

On avait en effet n.ttnqué tout 
particulièrement quatre vak-urs. Cc 
sont ·1a Part. Hellopoli.s, la Natlona.l 
Metal, la Piastics et la N a-tionale 
du Papier. Le reste de la cote, fl 
l'exception du oompartir11cnt in­
dustr_iel, était resté dans l'expecta­
tive. 

Sur les autres places lnternati6­
nal·es . les revers militaiJ•es en Co·rée 
avaicnt ou de. f01ies 1-épercu.'OSions. 

A Paris la Bourse fut durt>,m ent 
secouée, son compo>rtr,ment fut 
d'aHlNu's ce lui de toutC's les. gran­
des place;, financières mondiales, 
en présence- d'événements laissant 
la piaO<! aux plus noit•es conjcmc­
tu.~;es. 

A Londres, la grave crise à la ­
quelle les Nations Un.:es doivent 
fai.re face, a provoqué au Stock Ex­
chang-e, comme sur les autres pla ­
ces mo~diai~, des n1onv011Te:nts de 
bals;;e sensihics . 

A Nr-w- York, 11.p1·~s '''"' forte 
réaction, les opérateurs envisagent 
\ rv3 p::rspectives de marché, exclH. 
si-uewent sc,us l'a11gle de l'ilnflation. 
Car, si ce'les-ci lais:>ent prévoir de:, 
hausses dœ rmix. elles pcrmr>ttent 
égaiement d'escomptœ· une amélio ­
;·ation dans la répartition des bé-­
néfice'~ ­

Ce po·int de vue se justifie par 
le fait que ce.s Tépartition-s accu­
8ent nn ·nfU!?J'6'1nen;t cm?-Bidérabw 
P(JJI' ~appm·t à la ph-iode con·espon­
dante de 1949. 

L'INFLATION 
Il y a lieu de relever que le mar­

ché d p, Wall Street, le plus directf.­
m ent intére~ser aux évé1tcments de 
la. Corée et à leurs répercussions, ,, 
donné, d'après nous, la m.etllleure 
interprétation flnandère aux évé­
nements et. à leurs répercussions 

· comnterciah~~· pour ainsi dire. 
Suivant nous, c'est sous l'angle 

de l'ürfla.ti.cn qu'il faut considérer 
les dévefoppements actU<'Is cù> la sd­
tuatio-n internationale. C'est ·le prin­
cipal facteu r qui potuTalt manœu­
vrer la sltualllon, le seul facteur dy­
namiqu-e certain, que l'expédcnce 
du passé a ::-nis en éping·"· ce fr..c ­
teur qui se moquo>. de toutr.s les 
restrictions, et nous avons vu com­
ment le fait de tarifer un · prcduit 
le faisait immédiatement renchérir: 
c'est une espèce de. certificat de ra­
r eté signalée aux meTccna~rcs, en 

-même temps qu'aux hommes d'af· 
fa.ircs et aux femrn-:;s de ménage. 

Il est pratiquement · impossible 
da:ns une période de tenstcm de lut, 
ter contre ce :ra.cteù-r c.a.d., d'enra­
yer l' inflation et , en meme temps, 
de stimuler la production, pom· fai­
re face à des annemcnt.s massifs et 
à lute concurrence acharnée en fait 
de s11.1pprémat.le militaire . 

C'est qu'il y aussi beaucoup d'é­
conomistes et de penseurs, de con­
seillers à la- Maison Blanche, qui 
considèr-ent que l'inilat:ion est un 
facteur de production et même de 
prospérité, si eJl.e est sagement 
employée. Ces penseurs se bMen.t 
sur l'histoire de:; faits économiques, 
faits tellement patents qu'ils ne 
supportent plus l'a controverse. 

A part c>ette considératiôn infla­
tionniste, 1e comportement du mar­
cJ;té de New·YCJirk nous offre une 
u.utre constatation de poHtique f1­
na.ncière des sooiétés. 

ce-- paE.sagc relatif ' aux Tépanti.t'ions 
(d:e divid.endes), lesquei;;es acc-u.sent 
un. relè-vemen.t consi dérable ·pa•- Tap­
p ort à Ta périodeJ correspon.dœrde ~ 
191,9. ­

Rappelions un · point avant d'en­
trer en m<.t.ière. ct de• conune:nteù.· 
cet intéres-sant p-9.ssage. NouH avons 
toujours prétendu que nos rende­
mcn~s, c'est-à-dire, le~ diV'idondes 
payés par nes sociétés, traduits en 
poni'ccntagcs par rappa.rt aux cours 
ùc bourse, étalent t ellemffit élevés, 
qu'ils devaient attil'èr les acheteurs 
ct encOurager l'épargne à ve-1ùr in­
vestir en valeurs égyptiennes. Nous 
avon,; soutenu que nos rendements 
étaient les plus: élevés de toutes lflS 
places interna.tionales. 

Eh bien cette affirm.atk>n n' est 
pas valable, car, depui~ 1949, - les 
sociétés américaines ont inauguré 
Ltne nouveLle politique, consistant à 
augrrwnter lPS dividendes de leurs 
actionnaire-'<. Ce n 'est pas nécessai · 
rement que:" ces ddvidende-s soient 
sup>Orienrs parce qtùl y a. réelle­
numt a.ugmentati6n des bénéfices 
dans les sociét és américaines. La 
structure di: ces sociétés a atteint 
un tel deg_" é -de consolidation, à for ­
cc des rés&ves effectuées, d'amorti,s­

voir aux ad:m.lnlstrat eurs pour V'O­

ter, et déclarer les: divide-ndes à ŒS­
l:ribuer. · 

Cette pratique est en re~ation ;,. 
·· vec une polltique plus générale que 

les pays démocratiques ont adoptée 
"'t qui GOnsiste à élever l'e plus pos­
sible le sta.n.darçl de vie de la mas­
B:e et, en distribuant davantage, 
c'est-à-<hlre a'l augmentant les ré­
parations de dividendes, on di.<>tri­
bue à lUle masS:C éno•rme de petits 
épargnants et on a.ug-t:n ente leurs 
revenus. Il a été constaté que le 
nombre de petits placeurs est très 
importan t ct que la concen tration 
se trouve bien plus dans l'Emtrepri­
sc et entre les· mains d-2 ceux qui
déti-ennent le pouvoü­ da ns- la socié­
té anooyme, sans ttu'elle soit le ré­
sultat d'une conce<ntration entr<e 
lffil:rS mains des actions de C0S en­
tr,eprlse-s et que sl, malgTé cela, 
ils détle>ment iês leviers de com­
mande, c'est tout simplement à 
cause de la pratique s·uivie de cé­
der " les polllvoirs " aux adminis­
trateurs, c'est-à-dit•e de donner les 

- "cartes" des assmnblérs aux ad­
min!strateur;s, U faudrait souhaiter 
l'lnau,guration en Egypte d'une po­
litique similaire. S. TOROS 

;,ement:s mass ifs appliqués aux J.ns· ;---------------­
tP.llations et à cause d'in"lportants 
r>'acem ents faits en sodétés· subsi­
diaires. (c'est-à-dire ics portefeuilles 
acquiS et ma.•ntenus à leur prix 
d'acquisition quand ces ent.repr1ses 
sont devenues des placements fort 
r émunérateurs.), qu'elle.~ n'ont plus 
bP..S'0 in de mettre encore. d'importan­
tes somm.es à la réserv-e. 

Cette nouvelle pratique à cet·tai­
nement d'autres mobiles et d' aut~s 
causes, en dehors de ce:le ré.<;ultant 
de la structure m.a.sslvc de,q entre­
prises am:éricaines. 
- En effet, l'cxpéricnée a démontré 
que les actionna.ires le- plu.'> dignes 
d'égards, ceux-là justement qui sont 
venus placer leurs fonds dans ces 
sociétés, ceux-là qui ont répond~ à 
l'appel, n e profitent point de c€8 
réserves, qui finissent par écholl· au 
dernier détenteur, généra.Jemcnt un 
spécu lateur ou Ull heureux opéra­
teur. On a constaté qu..~ cette politi­
que de réserver, en vue des jours 
dits mauva,;s, ne fa;vorise· poütt 
l'a ctiom1aire actuel et, qu'au con" 
tJ·aire, elle. le sacrifie, alors qu'li est 

. justement celui qui dpnne le pou-

Ecole AUBERT 

Baooalauréat Français. 
London Matriculation. 
Cambridge. Proficiency in 
English. 
Société de Comptabilité 
d~ France. _ 
(Certificat et Diplôme) . 
(Français et arabe). 

~ London Chamber of Com­
merce (Elem. Int. & Ad. 
stages). . 

~ Sténo : Pitman ~- Gregg 
- D.uployé - Sloan. 

~ Dactylo : arabe ~ françai­
se et anglaise. 

Pour tous renseignements et ins­
criptions s'adresser au Secréta­
riat, 14, .Rue · Adly pacha, Le 

Caire, tél . 5166l. 

f? llct juMet . 
ANNONCES 

Mme LOUISIE GRAVARIS, HAU­
TE COUTURE,-13, rue de l'An­
cienne Poste - Le Caire. Ro­
bes - Manteaux - Tailleurs. 
Coupe et façon impeccables. 

CHAUSSURES METRO, 27, Soli­
man Pacha. - Grand choix 
des plus récents modèles amé­
ricains d'hiver pour Damqs et 
Hommes, provenance étran­
gère. 

WAHBA, 97, Rue El MALEKA, 
LE CAIRE1 R.O. 51196. Dessins 
ct Décorations, Enseignes Mo­
dernes, 'Entrepri!•qs de peintu. 
re, Imprimés Artîstiques. 

A- CREDIT, rl&he assortiment ds 
Tapis orientaux · et kilims à 
l'Exposition· NEFERTITI, 197 
Av. de la Reine, à côté Station 
de Benzine Shell. 

POUR VOS FOURNITURES ALI· 
MENTAIRES, téléphonez à la 
MAISON THOMAS, No. 54538, 
116, rue Emad el Dîne et vous 
serez servis à domicile. 

...J. VEZV,RIANIDES, tailleur pour 
hommes et dames, Imm. 
Green. 3ème étage, 44, I'Ue 
Soliman ·Pacha, Lè Caire. 

SUPER-MARKET, l'u·nique en 
Orient pour vos fournitures 
alimentaires. Téléphones Nos. 
624-621, MEADI. 

MAISON L'HOMME. 5 Midan 
Tewfik, Marchands -- Tailleurs 
de Style, Cou.peurs diplômés de 
Paris Hommes et Dames. 

LA POMPADOUR, Fleuriste de 
Luxe, 33, Abd.el Ktlalek Saroit 
Pacfla, (Coin Emal el Dlne), 
Tél. 47731. 

SALON RIVAL. Manucure ­
Pédi~ure - :E-p-ilation - Re· 
maillage de 1!}as. Passage lm­
mobilia, Télé:pflone No. 56683. 

ANGELOS SAKKOPOULOS. Di­
plomé de Vienne, 4, rue Emad 
El Dine (Terminus Métro) . 
Sacs à mains, articles de vo­
yage, cadeaux, maroquinerie 
fine-

TOILES CIREES & LiNOLEUM, TAPIS, 
TRINGl-J:S POUR RIDEAUX, ARTlCLES DE MENAGE 

RA Dili 
12119, AU. BAWAKI ~TEL. 43924 • R.~•.!:.\ 26785 ~­
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Egyp,te ·­
(Suite de la page 1) 

L'Egypte moderne, à son tmt.r, se 
tourne toujoors · vers la France. Il 
y a presque un silè:Cle et demi que 
notre illustre Moha.med Aly "le 
Grand" a été l'initiateur de cette 11· 
gne de conduite. Ce grand homme, 
quoique illettré, ayant saisi par son 
Intuition et son intelligence péné­
trante que le progrès de son pays 
dépendait pour une large part d{l 

s.E. Hamed Zaki 

l'amitié franco -égyptienne, déploya 
les efforts les plUs remarquables 
pour oonsoli.der cette amitié fruc­
tueuse. 

Toute l'histoire de ' l'Egypte du 
XIXe siècle et particulièr ement Je 
règne de cet illustre muverain, en 
donnent le témoignage. 

L'Egypte contemporaine ne poti­
vait devier de cette ligne fortement 
tracée, Le. destin a voulu lui don­
ner un fond d'amitié avec la Fran· 
ce dang lequel elle peut plJ.iser sans 
crainte. 

Un voyage rap.lde dans la vallée 
du Nil confirme ce que je viens de 
dire. Le visiteur y rencontre une 

.colonie frança.hse as·sez nombreuse : 
eLle atteint déjà le<ihiffre de. vingt 
m:ille habitants. Il est superflu de 
dire que ces habitants pa.iSiblea et 
sympathiques déploient des activités 
divenses et très utiles : ils contri­
buent tous au. bien-être du pays, à 
son progrès. 

Parmi eux se trou-vent des hom­
mes de finance, des .industriels des 
artiste-s, des professew-s, etc . . . ' 

.le ne puis oub!Ler de mentlomner 
la décisdon heureuse prise récem· 
ment par mon chér collègue et ami 
le Docteur Taha: Hussenn Bey, mi­
nistre de l'Instruction Publique, a­

. yant pour objet de rendre l'ensei­
gnement du français obUgatodre 
dans nos écoles. 

Nous avons en France une toute 
petite colonie égyptienne, composée 
surtout d'étudiants, nos envoyés non 
officiels auprès du peuple français, 
une colonie qui se renouvelle sans 
cesse à travers les générations. Les 
jeunes gens, une f-oiS' rentrés, de­
viennent les agents de liaison en­
tre la France . et l'Egypte. Leurs 
prédécesseurs, vieux ou déjà ·mûris, 
vol.e:nt en eux . un.e image de leur 
jeunesse passée. 

Tous, anciens ou no'\lveaux, gar­
dent dans Jeure bagages de tou­
chants sou.venlrs de leur séjour. 
Tous trouvent p!ais,[r à se réunir et 
à. reparler toujours de cette douce 
France qui les · a accueillis à bras 
ouverts. 

Souvent, le passag'e en Egypte 
d'un 11lustre Français est l'occasion 
die réunions franco-égyptiennes cha­
leureuses et sincères ; · demandons 
l'avis de M. Edl:luard He.rriot ou ce­
lui de M. Georges Duhamel, je suis 
sûr qu'il sera confQII'l11e au mien ; 
qemandons également l'avis des 

Eur~pe 
journalistes français qUi ont visité 
notre pays l'hiver dernier. 

Tout cela dit, qu'il me soit pe!l'­
mis d.e s:tgnaler l'lne!Kactttude ·de 
ces propos lnslnuant qu'IJ. y aurait un 
mouvement de xenophobie en hlgyp­
te. Que D1eu nous garde de sent1­
ments pareils ! Nous sommes un 
peuple hospitalier et généreux, ces 
qu.alltés sont une pwrue essentielle 
de notre héritage national. 

Certes, l'Egyptien de nos jours 
ne permettra.J.t pas qu'on le dépouU­
lât du droit de vivre librement dans 
son pays, qu'on lui enlevât son 
pain, déjà ~gre, pour le d)JIIlner à 
d'autres bouches bien plus ra.s-sa­
siées que la sienne. Mais il a.dimet 
volontiers une collaboration fruc­
tueUBe afin de contribuer à la mar­
che de ia civilisation et du progrès. 

J'al une qcmfiance .inébranlable 
.dan-s l'amitié franco-égyptienne. 
Nous aimons la France poul.' toutes 
1~ raisons que je viens d'indiquer ; 
il y en a d'autres en<JOJ:e, mais mal­
heureUB'\mlent la. plaœ me manque 
pour les énumérer. 

·Il est vraim-ent de bon augure 
que ce numérO! d:e la revue "Plai­
sir de France" Wl'ie le· jour ju-ste 
après la. visite - d'ailleurs incogni­
to -- de notre Auguste Souverain 
Farouk rer. 

Il est significatif que notre roi­
bien-almé ait choisi la France pour 
y chercher le repos et le calme 
dans les beaux sites de ce pays. 

HAMED ZAKI­

Mir!Wtre rl/Etat 
Ancien. Protesseulr des 

Facultés ile Droit. 
10 Octobre 1950. 

Beyrouth 
LES NEGOCIATIONS 
ENTRE lJES ARABES 

ONT,ELL·ES COMMENCE? 

Le journal "Al Nidaa" a pubilé 
l'information su.ivan.te de son cor­
respondant de Lake-Success : 

"Le département d'Etat amé.ri­
. cain aurait entrepris d'actives' dé­

marches auprès des représentants 
des pays arabes pour les amener à 
envisager sérieusement la conclu­
sion d'tm tra.ité de paix avec Is­
raël". 

"Les pourparlers· s·e seraient pour­
suiv;ls avec les Arabes et les Israé ­
liens à Lake Success, les aillés occi­
dentaux voulant s'assurer si une 
fo1·muie de compromis pO'Uvait être 
trouvée pour permettre d'amorcer 
de& négociations de paix". 

"Le secrétaire général de la Li· 
g_ue Arabe, Abdel Rahman Azzam 
Pacha - un des principaux adver­
sain•..s des traités de paix (dlt l'in­
formatlom) - a participé à ces con­
sultations." 

Cette nouvelle a fait sensation à 

Lettre de Jérusalem 

Les Palestiniens s'opposent 
à la politique hachémit~ 

"Pas de paix _avec 1srael et pas de 
Grande Syrie" déclarent-ils -

Cette corresvondance privéEJ de Jérusalem qtti noos est parvenue 
avec quelqu-e r·etwrà, mrmtr·e les d-ifficultés que rencontr e le -roi Abdal· 
lah àepui-s Z"ann.exion de la. J ordatwie 

T ROIS éléments ont provoqué 
les cr.ises ministérielles qui 
se sont succédé, en peu de 

temps, en Jor<danie : la situation in· 
térLeure, la politique extérieure et 
enfin la situatlDn intérieure de la 
Syrie. 

C'est un fait que, depuis le rat­
tachement à la Jordanœe de ·la par­
tie arabe de la Palestine, l'influen­
ce personnelle du souverain haché­
mite baisse régulièrement, en parti­
culier dans la région occidentale d'e 
son pays; Les attaques virulentes 
des x-evrésen.tants pales<tir)iiens au 
parlement cl:'Amman et druw· lr. 
presse contre ba politiqwe p&son• 
nelle du roi Abdallah ont atteint u­
ne violence inconnue alltrefois. Les 
ministres d'origine palestinienne pnt 
mêmé poussé l'-esprit d'indépendan­
ce jusqu'à s'opposer aux projets 
d!Abdallah sur le plan intérieur e't 
extérieur. Ils s'imaginaient · proba­
blement que le nouveau regime li­
béral et démDcratique instauré oo 
.Jordanie lors de la proclamation du 
rattachement de la ·Palestine, leur 
permettait de critlqu& la polltiique 
du Palais. Cette opposition des Pa­
hestiniens a été le premier élément 
dans la derndère crise jordanienne. 

occülentale. 

A l'heure actuelle, on peut dire 
que la tentative dlin:staurer en Jor­
danie un régime démocratique a 
oomplétemeut échoué et il semble 
que le Rai Abdallah a. compris le 
danger que présentait pour lui la 
prese11ce, au sein du Parlement et 
du. gouvernement, des représentants 
palestiniens, peu disposés ! se plier 
à sa volonté. Aussi, a-t-il pris des 
i1"1esures éner.glques, d'une part, pour 
éviter que les Palestiniws n'acquiè­
rent le contrôle de l'adimindstrat!on 
jordanienne, et, d'autre part, p>Our 
empêcher l'agitation populaire. Il y 
a quelques semaines a con'unencé, à 
Napl<mse, un procès dont le-s treize 
aJccusês · étaient des Palestiniens, 
soupçormés do trahison et de pro­
pagande subversive. De très nom­
breux Pallœtiniens ont été envGyés 
dans des CRiltPS de concentration 
situés dans la zone désertique, pro­
che de la frontière du. Hedjaz. 

Par ailleurs, la censure sm• la 
presse a été rétablie et quand cet­
te mesure se révéla insuffisante 
pour museler les journaux, le goo­
vernement d'Amman procéda à une 
vigoureuse épurat~on au sein dU 
ministère de l'Information, frap· 
pant de nombreux fonctionnaires 
qui refusaient d'eocécuter ses ordres. 
· Cette mesure s'expl!iqwe par Je 
fait que les joornaux jordan1ens, 
dont la plupart sont dirigés par des 
Palestiniens, ont pr.ls Uiile part ac­
ti-e dans Ja ~pagne sournoise, 
menée en vue de saper le ·prestige 
personnel du Roi Abdallah. L'une 
des actions les plus dangereuses 
pour la stablllté du régime, a été 
la publiication de certains doéu­
ments prouvant que le gouverne­
ment royal entendait désavantager 
les populations de la partie occiden­
tale, c'est-à-dire l~s Palestiniens, 
par rapport aux citoyens de l'an­
cienne TranS(jordanie. C'est ainsi 
que le journal "Al Sarlth", dont le 
directeur a chan.gé plusieurs fois 
d'attitude vlsl-à-vds du roi, a entre­
prls, il y a quelque temps, une cam· 
pagne réclamant pour I~s Palesti· 
niens, le droit de diriger eux-mêmes 
les affaires de la Jordanie occiden· 
tale. 

Les journaux se plalgnailent de la 
prédominance des, Transjordaniens 
dans l'adminiStratioo, où Ils déte­
naient tous Iles postes responllables. 

Les journaux palestiniens atta.· 
qualent ég~ement la politique ex­
térieure d'Amman et s'oppO'Saient 
aux projets de conclusion d'accord 
avec Israël, et à la réalisation de Ja 
Gran<lie·Syrie. On peut admettre 
qu'ils ont réussd dans· une certaine 
mesure, à dresser t'opinion publique 
contre l'a politique royale et per­
suade-r le peuple que cette politique 
allait à l'encontre de ses intérêts·. 

Le roi Abdallah consi.dère que la 
campagne menée contre son pouvoir 
personnel par la presse palestin!en­
ne est inspirée par les Etats a.ra-bes 
anti-hachémites et, en premier Ueu, 
par l'Egypte et l'a Syrie. C'est un 
fait que la presse égyptienne ne 
manque pas de publier des mmvelles 
susceptibles d'affaiblir le pTestige 
pel!'sonnel du souverain jordanien 
aux yeux du Monde Arabe. 

Enfin, pour romprend-re la tension 
existant en Jordanie, tl faut se rap ­

. peler qu'un conflit existe dans les 
Etats hachémites entre la volonté 
de la population et la r olitique des 
gouvernants, fidèles aux instruc· 
tlons britanniques, et qui cherchent 
à orienter la. politique de leurs pays 
respectifs d'une mani!\re conforme 
aux intérêts britanniques. En Irak, 
Nourl El Said a déjà épuré le per­
MnneJ. gouvernemental de tous les 
êlémehts jugés anti-britaruuques. 
Maintenant, le rot Abdallah procède. 
à la. même ntan<Jiiuvre en Jordanie. 

.la. M. 

peut-être plus spectaculaire et cou­ ficiel die cette monna!e, ou, comme . 
rageuse que tau.t ce qui a été en­ le veut le Gouvernement irakien, 
trepris jusqu'à ce jour par un pre­ doivent être payées effectivement 
mier ministre d'un pays arabe, mem· en métal, ou à défaut, .au cours réel · 
bre de la -Ligue. de celui-cl. MOURAKEB. 

S.E. Mr. Jefferson-(affery fait le point 

· ~ 

Beyrouth et est !onguen1ent com­
mentée dan-s les milieux politiques 
qui l!a funt concorder avec la 'nou­
velle de l'agence U.P., disant: "La 
délégation américaine aurait soumis 
·la semaine passée aux Etats Arabes 
et aux IsraélieM, les grandes lignes 
du projet de résolution, le derniet· 
d'une série, pour connaître les réac­
tions des gouvernements Intéressés . 

"Les milieux américains refu.sent · 
de diiscuter des détails ; mais on 
apprend que la . résolutlon recom· 
mande que les entretiens aient Lieu 
simultanément ~ur le traité de paix 
et le problème d.es· réfugiés". 

Intea.'Togées sur le bien-fondé de 
ces nouvelles, les autorités libanai­
ses n'ont voulu ni les infin'ner, ni 
les confirmer, se contentant de dire 
que nous n'avons pas de nouvelles à 
ce sujet! 

LA REGLEMENTATION 
DU TRAVAIL 

DES !ETRANGERS AU LIBAN 
Le ministre de l'Economie Natio­

nale a publié "les . indicati(}ns· sul­
vantes au sujet du travall des 
Etrangers. au Liban". 

"Pour obtenir un permls de tra­
vail, le demandeur dOit être ressor­
tissant d'un Etat Dù la réciprocité 
est accordée aux LilJanais et rem­
pllr l'une> des conditions suivantes : 

1) Etre né au Liban; 
2) Avoir épousé une femme de 

nationalité libanaise ; 
3) Avoir séjourné au Liban dix 

ans au moins ; 
4) Etre spécialiste en une ma­

tière quelconque. 
Les piêces suivantes doiv·ent être 

présentées selon le cas, avec la de­
mande: 

1) Certificat attestant que l'inté· 
ressé est né au Liban s'il remplit la 
première c(lndition ; 

2) Un certificat attestant sa spé­
cialisation ; 

3) La carte d'identité ; 
4) Un certificat attestant son 

mariage avec une Libanaise ; 
5) Un certificat attestant qu'li a 

séjoumé dix années consécutiveSI en 
terrTlto1re llbanals ; 

6) Une déclaration du chef de 
l'entreprl.se ~primant son désir 
d'embaucher le demandlmr, définis,_ 
sant le genre de travaJI qu'il envisa­
ge de llJ.i confier, et fixant les trai­
tements de l'employé .en question . 

LE C.S.D. APPROUVE 
L'EXONERATION 
DU COTON BRUT 

• Au cours de sa dernière réuniPn, 
le O>nseil Supérieur des Douanes, a 
approuvé le projet d!exonéraUon du 
coton bmt Importé, en vué d'encou­
rager les filature~ nationales die faî· 
l"e face à la crise et ® m.alntentr 
leur rythme de productiDn, tout en 
produisant à des prix en rapport a­
vec la concurrence. 

Damas 
LA TOU·RN,EE DU .PRESIDENT 

Dans les milieux politiques !'.in: 
térêt soulevé pa.r la visite de Nazlm 
El Kodsy bey aux capitales arabes, 
est très grand, et, depuis SO!ll reto\lr · 
à ·Damas, on cherche à percer le' se­

·cret des conversations que le P.re­
mler Syrien a poursuivies avec les 
r esponsables des pays Arabes. 

Nazlm. Bey a fait allus~on a.ux ef­
forts faits poùr dissiper les nuages 
assombrissant l'atmosphère des re­
lations entre les pays arabes. 

Les membres du parti populaire 
®nt Nazlm Bey El Kodsy est Je 
leader, sont unanimes à dire que la 
tollll'née de Nazim Bey dans les .. 
pays arabes est une manoeuvre po­
lltique de la plus haute imp<Yrtanoo; 

1 

de la situation 

M. defferson-Caffery 

En réponse à plusieurs demandes 
qill lui ·ont été adressées de com• 
menter la sd.tuatlon en Corée, l'am· 
bassadeur des Etats-Unis, S.E. M. 
Jefferson Caffery, a fait l-es retnar· 
ques su.tvantes, au sujet de ·· deux 
questions qu'on lUi a fréquemment 
posées ce.s jours·cl. · 

__._ Querle e8t kL nature lW l'action 
d.es forces crnnm-7un:lstes< cM?Wts~ 
en Oor6EJ f 

- La r~cente irtterven.ticn-- dea 
troupes communistes chinoises ·eh 
Corée et la grande offenilve cju'·el· 

_les ont Ianc~e co;ntre les troupes dea 
Na.t!o:lll:l tinlllf! qUI luttent pour r4• 

Quant -aUilC membres du gouverne­
ment, ils s'e!Kcusent de faire, pour 
le moment, la moindre déclaration, 
se contentant de dire que le Conseil 
de la Ligue se réunira le 2·0 crt. et 
cette question figure à son ordre du 
jour. 

LA SYRIE OBTit:NT UNE 
NOUVELLE QUANTI'f:E D'OR 
·Le Gouvernement syrien viient 

d'obtenir de la Fédéral Reserve 
Bank, la cess!ion au taux officiel, 
d'tme JJPuvelle quantité dl'or, qui se­
ra employée à consolider la couver­
turc de la monnaie s·yrienne. 

LA FORMATION 
.D'UN OFI"I,CE DU cOTON 
Les pourparlers entre l'Egypte et 

la. Syrie en vue de l'envoi d'une dé­
légation ·de techniciens égyptiens en 
Syrie, a abouti à l'accord entre les 
deux pays. · 

M. Aly Bouz.o, Ministre de l'A­
griC'tilture, s'était rendu. au Ca~re 
pour étudier sur pQacè l'o.rganisa­
Uon de l'office du coton égyptien, 
en vue de ra création d'un O>ffice 
semblable à Damas. Les experts é· · 
gyptiens engagés se rendront inces­
samment à Damas. 

Baghdad 
LA POLITIQUE 

DE NOURY EL SAlO PACHA 
Le Président du Conseil irakien a 

fait coonaitre son oplnton su,r les 
grandes questions arabes et .Inter­
nationales. n estime en premier 
Heu que J.a neutralité des petites na­
tlons, en cas de guerre, est impos­
sible. Il Invite en8uite les pays .Ara­
bes, à rallier l'un des' deux citinps 
qui sc disputent le monde, sans con-
dit.! on et sans demander d'avance 
aucune garantie, 

Le journal "Al Hadaf" , de Bey­
routh, en commentant cette décla· 
ration, dit : · 

•·ç,:ue M. Noury Said Pacha ·nous 
permtJtte d'hésiter à le suivre. Nous 
savons que depuis trente ans· qu'Il
oc<Jupe la scène politique, Noury El 

Said Pacha s'est toujoUrs montré 
. généreux à l'égard des Anglais et 
généreux au-delà de toute limite.
Nous savons qu'il apprécie la poilU­

que du Roi Abdallah ·et que ce der­
nier partage ses sympathies pro-bri­

m.éflent de l'un et de l'autre, Ces 
pays estiment que !~ur neutralité 
est possible et qu'ils ne doivent se 
rai!Jer au camp démocratique que 
s'ils obtiennent au préalable satis· 
faction au sujet de leurs a8plrations · 
natiooales.'' ' · 

N·EGOCIATIONS ENTRIE LE 
GOUV·ERNEMENT IRAKIEN 

ET L'IRAK PETROLEUM CO. 
Le directeur du "service des Hy­

dro-Carbm-es" du Gouvernement ira­
kien, M. Nadl,m Rocach.i, de retour 
de Londr.es, a déclare qulil vient 
mettre le Gou-vernement irakien au : 
courant des négociations av'ec l"'I· 
rak Petrolemn 0;>.'.'. 

Le m.lnlstre die l'Economie de l'I­
rak a 'I'évélé que la Compagnie a 
décidé èe mettre à la disposition du 
gouvernement un crédit de 20.000 
dinars pour les bourses d'enseigne­
ment technique pétrolier, à l'étraJ!l­
ger, au bénéfice des jeunes irakiens. 
PaT contre, il s'est abstenu de tou- · 
te déclaration au sujet du point de 
litige entre le Gouvernemenr Irakien 
et la compagnie pétrolière à savoir 
si les J."edevances-or, dues par la 
compagnie, peuvent -être, comme Je 
soutient !"'Irak Petroleum", c.onver• 
ties en. livres sterling au cours of­

internationale 
tablii' la paix en Coi:'êe, dévoile, de ­
vant le monde entier, un plan d'a· 
gress1on smistre et sur grande é­
clleille, dont les préparatifs étalent ·• 
en OOU'l'S depuis plusieurs mois. 
L'offensive ooordœmée des troupes 
communis-tes chinoises, comprenant 
un million d'hommes en combat et 
en réserve, aurait été militairement 
lmpossilble sans. Ullle préparation 
tactique et stratégique de plusieurs 
mois. La· théorie avan.cée dans cer­
tains milieux, et selon laquelle l'in­
tervention de·s troupes communistes· 
était une réaction défenSive im.pro· 
visée, basée sur la menace imagi­
naire contre la Chine pr<YVoquée par 
l'avance dés :tloroes des Nations 
Unies en Corée, est lmp.ossible à 
soutenir. · 

- Les ·conversation8 ootre 1e 
Présid.end; Truman .et le PrEm~-ier Mi­
ntbstre Attlee ont-eVZœ (J)bouti à unè · 
politique wnglo-a<mérica»w U'l'l·i.fiés ? · 

- n n'y a pas de doute que sur· 
le fond, les Eta.ts-UnJs et le Ro­
yaume-Uni sont d'accord sur la ba.· · 
se de leur pollticiue en ce moment. 

"Les récent~ coiWersation.s entre 
le Président ·Truman et le> Premier · 
~li.ni,stre Attlee ont reflété la déter-. · 
mih.ation doo deux paySt d'agir en· 
semble, avec décision et uruté, 
pour faire face à la. menace à la 
paix apparue a.u cours dea récentes 
semalnœ. Les deux pays sont en 
pledl1 accoro pour com.sidérer qu'il 
ne doit p!l$ y avoir ·d'apaisement 
des forces de l'agression, et fis con­
tinUeront à a.gir de concert pour 
minimiser le danger d'une guerre 
mondtalé èt . augmenter les fOirCeB 
du mon4c Ubre. 

-Lettre de ·Baghdad. 

rapp.orts.-anglo"--ïrakiens 
Une déclaration d.e Noury~ ·el Saïd 

sentiment na.tiooaJMte qm MferZe. s·ur l~ pa,y$. du Proche etL E 
au ~oye·n.-Orie111t a:ura.-tcU pour effet de balaye'i' t~YUS les trai­
tés 8'1g·nés entre ces pays et l'An,gleterre? · Après Z'Egyp,te, c'est 

1/lra-k, qui par kL vaix M son Pr·emit;n- - ·Mimistre, N oury ·m SaM. Pa­
cha, procmme que les bases militairës- a111glaises. ·. sont désormais un 
œnaèhrO?Ii~me. n patr"a!it imtéressant, d:ail8 elliS · c<nz~l#ilms, de jeter n?! 
Cot/JP d!om~ 8'11/f' r&voh~tion ,d-es rapports anglo-ir·aliiens depuis l(J) pre-­
mière gu.erre mo-ndiale, ·époque à laquelle l'in{l-uerw.e .de kL Gmmde-Bre­
ta.gM da'll.s cettEJ région atteig'I'Ulit s<in wpo_gée, apr~s la; désagrégatim~
de l'Empire Ottornatr~;. · · · 

Le.s troupes anglaises du géné- texte ·de Portsmouth qui ne réali­
ral Maude s'étaient emparées en sait , pas, selon "eux, fes ·aspirations 
1917 ·de la capitale, et l'Irak appe- nationales. · Le : né,goèiateur Salah 
lé alOI"S Mésopotamie, avait été pla- ·Jabr dut -démisSitormer. Le texte de 
.cée .sous .un. régime-d:-adiministration -1930, -qui· est censé -~rester en V'l­
d.lrecte. Plus t!brd, la théœie du -gueur- pendarit!. · vingt-cinq ans à 
mandat était élaborée à Genève, ·· compter "de la date -de l'eŒJtrée -de 
mais au nom ,d~ l'Angleterre, Lord l'Irak à Ja· ·s ;D.N., continue dDnc à 
Parmoor, délégué à la S.D.N., dé- régir les -rêlations.. ·entre · les dEux 
claralt que le mandat n'était pas pays. 
populaire en Irak et Insistait sur t)p. La campagne poul!' une révision 
traité bilatéral et indép'Emdant an- semble se preo<:c~per surtout du 
glo-irakien. Malgré le rejet de la problème ·d.e la neutralité éventuelle 
thêse britannique par la S.D.N., Je de l'Irak ·dans un conflit. mondial. 
premler traité anglo-irakien fut . si- :Ma!s, d'une ·façpn générale, îe·mou­
gné en Octobre 11!22 ; la Grande- veme'nt naticmâ!lst€1 prc.nd une am­
Bretagne assm-alt l'Irak de ses bon~> pleur sans cesse croissante. Le rti­
O>fficel'i· pour son admission .à la cent diSC(}urs _du ,trône dt~ roi d'E­
S.D.N. gypte, dénonçant· le tra}té anglo ­

En 1924, 1926, -1927, dies amende• . égyptien, a eu tm profood retentis­
ments furent apportéS' au traité de.. sement à Bagdad, et c'est san-s 
1922, ·prévoyant notamment. . que doute pour donnèv satisfaction à la 
l'Angleterre présenterait la cause r.ecrudle$eellce d,'C · ce mouvement 
d'e l'Irak à Genève. .Divenres rai- .. d'opinion que Noury El Sald Pacha 
sons, dont l'attitude . de l'Iràk ··· a ·;tifirme ·l'lnoompatibllité du tral­
dans l'affaire des massaCres dè_!! .. té anglo~trarilen ·avec la souve.ialne­
m.lnorttés assyro.-chaldéenne et ku'l:~- ,t,~ cl~ son .Pfi:YS. · 
de, dont les plaintes parvtiti:-ent au J. N. D. 
Conseil de la S.D.N., d'elvaient re- ;-:-------:---_;_______ 
tardieir l'admlssion de l'Irak. Ceci 
n'empêcha pas l'Angleterre .de.::co.n­
clure le traifé de 1939, encore en vl~ 
guem• aujourd'hui, et,- ·.le .28 , Ju!n 
1932, la S.D:N. finit par -.ac«eptèi 
l'Irak dans son sein, sous réserve · 
d'une déclaration qui fut faite>. 

La clause essentielle du traité ·de . 
1930 est l'article V ·qut stipule·. _no~ 
tamment: "Sa Majesté · te, roi... d'J~. 
rak reconnalt que le maintien en ­
toutes circonstances de la sécurité 
des communications ·esseri.tielles .· .à 
Sa Majesté Britannique .est· ·d'un · 
commun .intérêt pour les deux.•.par­
ties contractantes. P.our .Ja <!urée.. 
die la présente alllanc.c, ·le· Roi :d'l- : 
rak autorise Sa Majesté. Britanni.­

que à choisir des sd.teg ..pour .des
buses aérienn~s aux envirpns de 
Bassorah et une base aérie1me à 
l'Ouest de !''Euphrate.. -Le· • Gouver- . 

nement britaruûque est d'autre part · 
autortSié à mamtenlr des .. forces : 
dan-s les localités cl-dessus sôus ré- ·. 
serve que la présence de c<es f(}rces 

tanniques. Mais les pays ·arabes se · . ne constituè pas un~ œc1o1pation et . 
ne porte pas atteinte aux. dtVtts · 
souv'eralns de l'Irak." ·- · · · · · · · 

.C'est l'application :de·, cette · clau· · 
se qui provDqua la révotte ., du:; .:gê- ·.' 
néral Raehld Aly et ·-l'attaque ·par · 
l'armée .irakienne de .Ja, base-aérlen-· 
ne anglaise de Habbaiùyalkeu. :),941·. 
Dêl'l 1945, on se trouvai±· en.· présen~: •. 
ce · d'un.· fort courant ·-ctemanda.nt -u­
ne réviSJion ·radicale du •traité 'de · 
1930. Des négociatio.ns furent ·eixta·· . 
mées et, le :i 7 Janvièz- .. 1948, ·A:.; 
Portsmouth, Salah Jabr, Preinter 
Ministre de l'Irak, et:·Erne-st ..BevJn ~ : 
signèrent un nou,veau. texte, ce 
dernier ne ddfféralt .. d'aille~Ur~ ·· pas 
sensibl~ment ·tte l'acëord â.è 1930, 
car il continuait d'aceorder ·des fa­
cilltés pour la défenoo des commu­
nications' brttannique,'l': .. De_ '\Tjolen.tes 
n:ta.nlfestatio!lSI ma:rquêrerit à· Bag- : 
dad l'ann4J111cê de l'aç.çmd, .: -la poli- · 
ce dut ouvrir le ·feu :.ciJntrie. la fou· · 
le ; le liégent Abdu1Ïi1iah et' le gou­
vemement réfusèrent de ratifier. Je 
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VINCJII1T ,MICE 
'UA ICJ:Nii. 

uN SPlCTACLE ÇfiAHiltOSl 1 
O'ATTAAc;Tu'" 

UN!Qllt OANS SON Ç(NIIE 

.• ASSIOUT 
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B. PONTREMOLI 
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